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LIGNE EDITORIALE

DJIBOUL
est un néologisme lobiri
formé à partir de djir « connaitre,
savoir » et bouli « regrouper,
mettre ensemble ». En un mot,
DJIBOUL symbolise l’expression des
connaissances scientifiques ou
savoirs qui permettront aux
contributeurs ou chercheurs d’avoir
une ascension professionnelle.
L’arc et la flèche symbolisent le
courage, l’adresse ou l’habilité ce qui
caractérise la vision de la revue.

DJIBOUL est une revue à parution semestrielle de l’Université Felix Houphouët-Boigny. Elle publie les articles des

domaines des arts, communication, des lettres, des sciences humaines et sociales. Les textes doivent tenir compte

de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent en outre être

originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. Les

articles soumis à la revue DJIBOUL sont anonymement instruits par deux évaluateurs. En fonction des avis de ces

deux instructeurs, le comité de rédaction décide de la publication de l’article soumis, de son rejet ou alors demande

à l’auteur de le réviser en vue de son éventuelle publication. Les articles à soumettre à la revue doivent être

conformes aux normes ci-dessous décrites et le non respect des normes éditoriales entraîne le rejet du projet

d’article.

Dr SIB Sié Justin

    
Maître  de Conférences



chiffres arabes, en bas et à droite de la page
concernée.

Tout manuscrit envoyé à la revue DJIBOUL doit être inédit, c’est-à-dire n’ayant jamais
été publié auparavant dans une autre revue. Les manuscrits doivent impérativement
satisfaire les indications ci-dessous et envoyés au directeur de publication à l’adresse
suivante : revue.djiboul@gmail.com .

Titre : La première page doit comporter le titre de l'article, les Prénoms et
Noms des auteurs, leur institution d'affiliation et leur adresse complète.
Résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. Il doit être succinct de
manière à faire ressortir l'essentiel de l’analyse.
Mots-clés : Ils ne doivent pas dépasser cinq.
Introduction : Elle doit fournir suffisamment d'informations de base,
situant le contexte dans lequel l'étude a été entreprise. Elle doit
permettre au lecteur de juger la valeur qualitative de l'étude et évaluer
les résultats acquis.

Corps du sujet : Les différentes parties du corps du sujet doivent
apparaître dans un ordre logique. (Ex : 1. ; 1.1 ; 1.2 ; 2. ; 2.1 ; 2.2 ; etc.).
L’introduction et la conclusion ne sont pas numérotées.
Notes de bas de page : Elles ne renvoient pas aux références
bibliographiques, mais aux informations complémentaires. 
Citation : Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon
les cas, des façons suivantes : En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998,
p.223), est : « d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle
acquière une perspective multiculturelle et globale (…), » 

C O N S I G N E S  A U X  A U T E U R S

Numérotation numérique : 
 

Police :   
 

Interligne : 
 

Orientation : 

Marge : haut et bas : 

M O D A L I T E S  D E  S O U M I S S I O N

Book Antiqua, Taille 12

portrait.

Le nombre de pages minimum : 10 pages, maximum : 18 pages

 2,5cm, droite et gauche : 2,5cm.
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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
discussion. Elle doit être un rappel des principaux résultats obtenus et
des conséquences les plus importantes que l'on peut en déduire.
Références bibliographiques : Les auteurs convoqués pour la rédaction
seront mentionnés dans le texte avec l'année de publication, le tout
entre parenthèses.

Journal : Noms et prénoms de tous les auteurs, année de
publication, titre complet de l'article, nom complet du
journal, numéro et volume, les numéros de première et
dernière page.

Livres : Noms et prénoms des auteurs, année de publication,
titre complet du livre, éditeur, maison et lieu de publication.

Proceedings : Noms et prénoms des auteurs, année de
publication, titre complet de l'article et des proceedings,
année et lieu du congrès ou symposium, maison et lieu de
publication, les numéros de la première et dernière page.
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Laboratoire des Sciences de la Communication, des Arts et de la Culture 

(LSCAC) 

 

 

 

 

 

 

 

ALPHA BLONDY 

D’hier à demain : un reggae engagé  

pour la renaissance de l’Afrique 
 

Actes du colloque international tenu les 28, 29 et 30 septembre 2023, 

à l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan (Côte d’Ivoire). 

Avec le concours de l’UFR Information, Communication et Arts (UFRICA). 

 

 

Sous la direction de 

KONÉ Bassirima  

Kassoum KOUROUMA 
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A la mémoire de 

 

Inza KONÉ 

(24/12/1968 – 06/10/2001) 

  

Mon frère aîné, grand fan, comme Seydou KONE, de Burning Spear, et qui le 

premier, m’amena à un concert, celui d’Alpha Blondy, le 30 mars 1985 au stade 

municipal de Korhogo, déclenchant ainsi ma passion pour cette musique et mon 

amour pour l’artiste.  
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9. M. DAKOUO Yves, Professeur titulaire, Université Joseph Ki-Zerbo (Burkina Faso) 

10. M. Joseph HELLWEG, Professeur associé de religion, Florida State University (USA) 

11. M. COULIBALY Adama, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

12. M. ABOLOU Camille Roger, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte d’Ivoire) 

13. M. OKRY Tossou Pascal, Professeur titulaire, Université Abomey-Calavi (Benin) 

14. M. TCHASSIM K. Marcelle, Professeur titulaire, Université de Lomé (Togo) 

15. M. OBOU Louis, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

16. M. KOSSONOU Kouabena Théodore, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

17. M. BOA Thiémélé Ramsès, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

18. M. FIÉ Doh Ludovic, Professeur titulaire, Université Alassane Ouattara (Côte d’Ivoire) 

19. M. KOFFI Gbaklia Elvis, Professeur titulaire, Ecole Normale Supérieure d’Abidjan (Côte 

d’Ivoire) 

20. M. GORAN Koffi Modeste Armand, Professeur titulaire, Université Félix Houphouët-Boigny 

(Côte d’Ivoire) 

21. Mme Elina DJEBBARI, Maîtresse de conférences en ethnomusicologie à l'université de 

Nanterre (France) 

22. M. ADACK Kouassi Gilbert, Maître de Conférences, Université de Bondoukou (Côte d’Ivoire) 

23. M. MANDÉ Hamadou, Maître de Conférences, Université Joseph Ki-Zerbo, (Burkina Faso) 

24. M. DJOKÉ Bodjé Théophile, Maître de Conférences, Université Félix Houphouët-Boigny 

(Côte d’Ivoire) 

25. M. SIB Sié Justin, Maître de Conférences, Université de Bondoukou (Côte d’Ivoire). 
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COMITÉ DE LECTURE 
 

1. Mme OMOLO-ONGATI Rose Anyango, Professeure titulaire, Maseno University (Kenya) 

2. M. AGBRA Kouassi Marcellin, Maître de Conférences, Université Alassane Ouattara (Côte 

d’Ivoire) 

3. M. KONÉ Bassirima, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

4. M. Kassoum KOUROUMA, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix 

Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

5. M. KOUAMÉ Yao Francis, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

6. M. Stanislas Modibo CAMARA, Maître-Assistant, Université Péléforo Gon Coulibaly de 

Korhogo (Côte d’Ivoire) 

 

 

COMITÉ D’ORGANISATION 
 

Président : 

1. M. KONÉ Bassirima, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix Houphouët-

Boigny (Côte d’Ivoire) 

 

Membres : 

2. M. Kassoum KOUROUMA, Maître-Assistant en Ethnomusicologie, Université Felix 

Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

3. M. TANO Kouakou Pierre, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

4. M. YAO Kouamé Gérard, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

5. M. N’DRI Yao, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

6. M. KOUAMÉ Yao Francis, Maître-Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

7. M. TOURÉ Amidou, Maître-Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

8. M. DEGNY Yessoh Pierre Marius, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

9. M. DJEDJESS Atchory Albert, Assistant, Université Félix-Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

10. M. OUATTARA Ouologo Jonathan, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

11. M. LASME Mel Fabien, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

12. M. KOSSONOU Kouakou Henry Luc, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire) 

13. M. AMANI Désiré, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

14. M. KAMAGATÉ Drissa, Assistant, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

15. M. COULIBALY Nanga Désiré, Assistant, Université Felix Houphouët-Boigny (Côte 

d’Ivoire)
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INTRODUCTION GÉNÉRALE 
 

Bien plus qu’un simple artiste reggae, Alpha Blondy possède la double casquette de 

pionnier africain de ce genre musical très populaire sur le continent et d’ambassadeur de la paix, 

pour le compte de l’ONU (2015). Grâce à cette musique venue des Caraïbes (Jamaïque), ce 

jeune Africain perdu à New York à la fin des années 70 s’est refait une santé et a repris goût à 

la vie en Afrique la décennie suivante. Ainsi, depuis plus de quarante ans, Alpha Blondy porte 

au monde entier le message universel de paix et d’amour du reggae ; sillonnant la planète, il 

prône le brassage des peuples, quelles que soient leurs origines et leurs croyances. Aussi, 

traverse-t-il les générations, réussissant à faire entonner en chœur, au père et au fils, les hymnes 

de « Jérusalem » et de « Sébé Allah yé » en discontinu. Sous les lumières des projecteurs du 

monde entier depuis quatre décennies, que d’interviews, que de reportages de presse ou 

audiovisuels n’a-t-il pas donné ? Par le nombre incalculable de concerts réalisés, la popularité 

d’Alpha Blondy est loin d’être feinte. Elle n’est donc plus à démontrer.  

 Nonobstant cette vérité, très peu de travaux universitaires se sont intéressés à Alpha 

Blondy et à son immense œuvre. Ce vide documentaire ne peut que desservir l’homme, l’artiste 

et la société, tant ses œuvres pourraient contribuer à la résolution de certaines problématiques 

contemporaines et sociétales. C’est fort de cette conviction qu’une équipe d’enseignants-

chercheurs a organisé, les 28, 29 et 30 septembre 2023, à l’Université Félix Houphouët-Boigny 

d’Abidjan, un colloque international pluridisciplinaire sur la thématique : « Alpha Blondy, 

d’hier à demain : un reggae engagé pour la renaissance de l’Afrique ». Cinq axes de 

communication ont guidé la réflexion scientifique. Ce sont : (1) l’approche musicale, 

musicologique et plastique de l'œuvre d'Alpha Blondy ; (2) l’approche scénique et 

cinématographique de l'œuvre d'Alpha Blondy ; (3) l’approche littéraire et philosophique de 

l'œuvre d'Alpha Blondy ; (4) Alpha Blondy et la société moderne ; et (5) la projection dans le 

futur.   

 Les objectifs visés par cette activité scientifique sont principalement de deux ordres : 

rendre un hommage mérité à un artiste planétaire et contribuer à pérenniser son œuvre. Au 

regard du nombre de participants venus de plusieurs pays d’Afrique, d’Europe et d’Amérique, 

cet objectif peut être, en toute humilité, considéré comme atteint.  Durant trois jours de travaux 

sur les œuvres d’Alpha Blondy et un dernier réservé à un concert géant donné par les étudiants 

du Département des Arts (filière Musique et Musicologie), les chercheurs venus d’horizons 

divers furent enchantés et sont repartis confiants en l’avenir du reggae sur le continent africain.  



 

 Introduction Générale 
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 Cet ouvrage est un condensé de toutes les activités menées lors de ces trois jours. Il 

mentionne aussi bien les allocutions des personnalités nous ayant fait l’honneur de nous 

soutenir par leur présence à ce colloque, que les communications retenues à l’issue d’une 

rigoureuse sélection. Trois centres d’intérêts ont ainsi pu être dégagés à la suite des 

communications au colloque.  

 Le premier centre d’intérêt est d’ordre scientifique : mener une réflexion (la première) 

sur Alpha Blondy aura permis de découvrir et faire connaitre la richesse de la thématique de ses 

chansons tout en contribuant à réduire le vide documentaire sur son œuvre. Cela concourt par 

ailleurs à l’élargissement des activités scientifiques au Département des Arts de notre université. 

Le deuxième centre d’intérêt est d’ordre social : il participe à l’inclusion de la musique reggae 

dans la sphère des intellectuels, brisant ainsi le préjugé de music of defiance1 qui colle tant aux 

notes qu’à la peau de tous ceux qui en sont adeptes ou amoureux. L’université, en ouvrant ses 

portes cette musique, démontre ainsi que, loin d’être une musique de voyous, le reggae peut 

aussi bien susciter débats et réflexions pour la construction de nos jeunes Etats. Le troisième 

intérêt de ce colloque est d’ordre artistique : il démontre, à suffisance, que l’art nourrit bel et 

bien son homme, à l’image d’un « Alpha Blondy, enfant de pauvre, aujourd’hui artiste 

international » comme le chante si bien les quatre garçons du célèbre groupe zouglou Magic 

System.    

 Le présent ouvrage se découpe en quatre parties : la première regroupe les différentes 

allocutions et témoignages sur l’artiste ; la deuxième partie recense les 33 communications 

reparties par axe ; la troisième partie présente le rapport général du colloque ; la quatrième et 

dernière partie donne de succinctes informations sur les communicants.  

 

KONE Bassirima 

Maître-Assistant 

Porteur du colloque 

                                                           
1 Sarah Daynes, « Frontières, sens, attribution symbolique : le cas du reggae », Cahiers d’ethnomusicologie N°17, 2011, p. 123. 
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DISCOURS DU PRÉSIDENT DU COMITÉ D’ORGANISATION 

 

Mesdames et Messieurs, tout protocole observé, 

C’est le cœur empli de joie et la gorge nouée par l’émotion que je prends la parole en 

ce jour solennel du jeudi 28 septembre 2023, jour tant attendu par les membres du comité 

d’organisation du colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha Blondy dont 

j’ai la charge d’assurer la présidence. Au nom de ce comité, je souhaite le traditionnel 

FOTAMANA ou AKWABA (la bienvenue) à tous nos visiteurs qu’ils soient du continent 

européen (France), de l’Afrique (Mali, Burkina Faso, Sénégal, Bénin, Kenya) ou même de la 

Côte d’Ivoire profonde (Korhogo, Bouaké). Je n’oublie évidemment pas ceux qui viennent des 

écoles et universités abidjanaises (INSAAC, ISTC, ENS).  C’est un véritable honneur pour nous 

que de recevoir tout ce monde au nom de la légendaire hospitalité ivoirienne. Au total, 58 

chercheurs et chercheuses sont inscrits pour ce colloque international en hommage à l’icône 

Alpha Blondy. 

En décidant d’organiser un colloque sur Alpha Blondy, nous étions conscients de nous 

attaquer à un gros morceau, mais pas suffisamment conscient de l’ampleur de ce défi que dis-

je, de ce rêve caressé depuis l’enfance de magnifier un homme au destin particulier. Nous y 

reviendrons. Aussi, dans le silence de certaines nuits, nous est-il parfois arrivé de regretter 

d’avoir rêvé trop grand. En cela, nous ne cesserons jamais de témoigner notre reconnaissance à 

deux grands hommes qui, très tôt, nous ont soutenu et encouragé à persévérer dans cette 

initiative. 

Je citerai en premier lieu le Directeur de notre UFR Information Communication et Arts, 

Professeur KAMATÉ Banhouman André qui n’a jamais manqué de nous encourager et de nous 

guider tous les jours depuis décembre 2022 où nous lui présentâmes les prémices de ce projet. 

Qu’il soit ici remercié et salué. 

La deuxième personnalité que nous saluons est le très illustre professeur des Universités, 

Yacouba KONATÉ. Homme de culture, intellectuel de haut rang et artiste dans l’âme car 

détecteur inné de jeunes artistes talentueux. En effet, lorsqu’en 1986, ce cher maître publiait 

son ouvrage « Alpha Blondy : reggae et société en Afrique noire », très peu de personnes 

prédisaient un avenir musical rayonnant au jeune Alpha Blondy qui comptait à peine 4 ans de 

carrière. Cependant, le maître, lui, voyait déjà en cet artiste une étoile qui filerait loin dans la 

galaxie musicale ivoirienne. Presque 40 ans après, Alpha Blondy, plus qu’une étoile, est une 

légende, une fierté ivoirienne qui traverse le temps et les générations, justifiant ainsi la 

thématique du présent colloque qui est « Alpha Blondy, d’hier à demain : un reggae engagé 
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pour la renaissance de l’Afrique ». Que le professeur, Yacouba KONATÉ ait accepté de diriger 

le comité scientifique de ce colloque est un honneur indicible et nous ne tarirons jamais d’éloges 

à son endroit. Cher maître, soyez-en remercié. 

    

Mesdames et Messieurs,  

Dans la même veine, que soient salués et remerciés nos maîtres ici présents. J’ai cité le 

professeur Joseph PARÉ de l’université Joseph Ki Zerbo du Burkina Faso qui, de manière 

spontanée a marqué son soutien à ce projet. Sa présence ce jour en est une belle preuve. La 

professeure OMOLO ONGATI Rose du Kenya qui n’a pu effectuer le déplacement mais qui 

est de tout cœur avec nous. A tous nos maîtres de l’UFRICA et de l’université Félix Houphouët-

Boigny dont nous saluons le soutien et l’investissement quotidien dans l’aboutissement de ce 

colloque. Nous disons un grand merci à notre chef à tous, le Professeur BALLO Zié, président 

de l’université Félix Houphouët-Boigny ainsi qu’à toute son équipe. Merci de nous encourager 

dans la voie de la recherche. 

 

Mesdames et Messieurs,  

Parler d’Alpha Blondy, je le disais tantôt n’est pas chose facile. Mais on ne peut évoquer 

Alpha Blondy sans être reconnaissant à deux icones de la culture ivoirienne. J’ai nommé Papa 

Georges Taï Benson et papa KONÉ Dodo. Depuis le jour où nous les avons sollicités pour notre 

projet de colloque, ils nous ont encouragés, allant même jusqu’à nous ouvrir leurs carnets 

d’adresses bien fourni. Soyez salués, chers papas. Que Dieu vous garde longtemps auprès de 

nous.    

 

Mesdames et Messieurs, 

Pourquoi un colloque sur Alpha Blondy, serait-on tenté de se demander. Pour y 

répondre, nous avancerons deux raisons, l’une scientifique et l’autre personnelle.  

La justification scientifique est la richesse du répertoire de l’auteur. Très prolixe, il a 

créé plus de 200 chansons reparties sur 20 albums en 40 ans, soit un album tous les deux ans. 

La densité de sa philosophie créatrice en fait un artiste hors du commun, un musicien qui 

mériterait d’être enseigné dans nos universités. Et, je me propose, avec l’autorisation de mes 

chers maîtres, d’enseigner, dès la rentrée prochaine, l’harmonie des chansons, l’orchestration 

instrumentale, la sémantique des textes reposant sur les proverbes et adages africains, en un 

mot, la musique d’Alpha Blondy dans notre Département afin que d’ici quelques années, nous 

puissions soutenir les premières thèses sur les œuvres de ce talentueux artiste.  



 

KONE Bassirima, Président du Comité d’Organisation 
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La deuxième raison, plus personnelle est que nous nous considérons héritiers d’Alpha 

Blondy. Lorsqu’en 1985, le samedi 30 du mois de mars, alors élève en classe de 5ème au lycée 

Houphouët-Boigny de Korhogo, nous avions la chance, par un heureux hasard dont Dieu seul 

a le secret, de rencontrer Alpha Blondy, et d’assister ainsi au premier concert de notre vie, 

naissait notre passion pour la musique qui nous conduit aujourd’hui à enseigner cette discipline 

au supérieur. Comment ne pas être reconnaissant envers un tel homme ? Comme le Prince 

Bleu1, nous sommes tous les héritiers d’Alpha Blondy. Ecrire sur Alpha, c’est écrire un pan de 

notre propre histoire, c’est s’investir dans un projet où l’effort devient force de caractère pour 

nous pousser toujours plus loin et toujours plus haut. 

Bien plus qu’un nom, Alpha Blondy est un label, une référence internationale qui fait 

honneur à celui qui l’honore. La qualité des personnes qui composent cette auguste assemblée 

nous conforte dans le choix que nous avons fait d’honorer ce grand homme. Nous vous en 

sommes tous reconnaissants, Mesdames et Messieurs. 

Je vous remercie ! 

 

 

 

KONE Bassirima 

Maître-Assistant en Ethnomusicologie 

Université Félix Houphouët-Boigny 

                                                           
1 Tel est le surnom du fils d’Alpha Blondy et d’Aelyssa Darragi, de son vrai nom KONÉ Abraham. 
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DISCOURS DU DIRECTEUR DE L’UFR INFORMATION, 

COMMUNICATION ET ARTS (UFR ICA) 
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Directeur de l’UFRIC 



 

 Professeur Ballo ZIÉ, Président de l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 

 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série  Septembre 2024 19 

DISCOURS DU PRÉSIDENT DE L’UNIVERSITÉ 

FÉLIX HOUPHOUËT-BOIGNY D’ABIDJAN 

 
Monsieur le représentant de Madame la Ministre des Affaires Etrangères, de l’Intégration 

Africaine et de la Diaspora ; 

Monsieur le représentant de Madame la ministre de la Culture et de la Francophonie ; 

Monsieur le Directeur de l’UFR Information, Communication et Arts ; 

Messieurs les chefs de départements ; 

Mesdames et Messieurs membres du corps enseignant ; 

Chers étudiants et étudiantes ; 

Honorables invités (es), Mesdames et Messieurs 

En vos rangs, grades et qualités, 

 

C’est avec un réel plaisir que nous vous recevons ce jour pour célébrer un grand homme, 

un fils de ce pays dont nous avons tous été témoin de l’évolution. En effet, Le 11 décembre 

1981, les populations ivoiriennes découvraient pour la première fois sur leur petit écran, un 

jeune chanteur à la silhouette frêle et à l’allure quelque peu négligé. A travers l’émission 

« Première chance » présentée par l’animateur vedette de l’époque, Roger Fulgence Kassy, 

Alpha Blondy se lançait ainsi dans une carrière musicale sans trop savoir ce qui l’attendait. 

Dans une Côte d’Ivoire alors dominée sur la scène musicale par des grands noms comme 

François Lougah, Aicha Koné, Ernesto Djédjé, Luckson Padaud, rares sont les spécialistes de 

musique qui pouvaient prédire un avenir radieux à ce reggaeman venu de Dimbokro. En dépit 

de mille et une difficultés rencontrées, 42 ans après cette première apparition publique d’Alpha 

Blondy, nous voici réunis aujourd’hui dans cet amphithéâtre de l’université Félix Houphouët-

Boigny pour réfléchir sur son œuvre à travers un colloque international et pluridisciplinaire au 

thème fort intéressant : « Alpha Blondy, d’hier à demain, un reggae engagé pour la renaissance 

de l’Afrique ». Ce colloque initié par l’UFR Information, Communication et Arts est une belle 

occasion d’inscrire l’œuvre d’Alpha Blondy dans une double perspective transcendante. 

Premièrement, le thème situe Alpha Blondy dans quelque chose d’intemporel. Même si l’on 

part d’un passé précis (sa naissance, le début de sa carrière etc.), le projet de ce colloque semble 

inscrire l’œuvre d’Alpha Blondy dans un horizon intangible, insaisissable. Cette ambition des 

initiateurs de ce colloque épouse clairement la spiritualité d’Alpha lui-même qui, depuis « Jah 

Glory », son premier album à « Eternity » le tout dernier, inscrit l’ensemble de son œuvre dans 

une perspective éternelle.     



 

     Discours du Président de l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan 

 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série  Septembre 2024 20 

Deuxièmement, même si les origines ivoiriennes d’Alpha Blondy ne sont pas ignorées, 

les organisateurs de ce colloque soulignent l’identité transversale de son reggae dont les visées 

vont au-delà de la Côte d’Ivoire pour toucher l’Afrique et les Africains. Par cette rencontre 

d’échanges et d’enrichissement mutuel, des universitaires venus d’ici et d’ailleurs se proposent 

donc de (re) visiter la riche carrière musicale d’Alpha Blondy à travers une analyse critique de 

ses œuvres discographiques. Plusieurs axes de réflexion orienteront les communications et les 

échanges.  Il s’agit notamment de l’approche musicale, musicologique et plastique de l’œuvre 

d’Alpha Blondy ; de la démarche scénique et cinématographique de l’artiste ; de l’approche 

littéraire et philosophique de son œuvre et de la projection de celle-ci dans le futur. Les travaux 

autour de l’œuvre d’Alpha Blondy permettront ainsi d’analyser son répertoire, d’en valoriser 

les techniques et les esthétiques polymorphes. En définitive, les travaux de ce colloque 

répondront à une question fondamentale. Quel héritage musical notre icône nationale et 

internationale laissera-t-elle aux générations futures ? Que devra-t-on retenir en définitive de 

l’homme Seydou Koné et de l’artiste Alpha Blondy ? C’est ce que ce colloque se propose de 

nous enseigner.  

En attendant que les travaux nous fournissent des réponses à cette question centrale, je 

voudrais me féliciter de la mobilisation de la communauté universitaire autour de cette activité 

et souhaiter que les résultats des réflexions puissent servir à l’avancement des connaissances 

sur l’artiste Alpha Blondy et sur le reggae de façon générale.  C’est sur ces mots que je déclare 

ouvert le colloque international et pluridisciplinaire « Alpha Blondy, d’hier à demain, un reggae 

engagé pour la renaissance de l’Afrique ».  

 

Fructueux travaux à tous et à toutes.   

Je vous remercie. 

 

 

Professeur Ballo ZIÉ 

Président de l’Université Félix Houphouët-Boigny
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TÉMOIGNAGES SUR ALPHA BLONDY 
 

1. De KONÉ DODO, manager et producteur de l’artiste pendant 14 ans 

Beaucoup de gens connaissent le nom ‘‘Koné Dodo’’ mais ce n’est pas le plus important. 

Le plus important, c’est ce que je fais, ce que je construis pour l’avenir. Et, Alpha Blondy fait 

partie des productions dont je suis le plus fier. Je ne dirai pas grand-chose aujourd’hui sur lui 

car si je veux m’amuser à parler d’Alpha Blondy, on ne travaillerait pas, tant on y passerait 

toute la journée. En effet, faire 14 ans avec un artiste, ce n’est pas 14 jours. Ce ne fut cependant 

pas facile au début.  

Comment nous sommes-nous rencontrées ?  

Je dirai simplement que nous nous connaissons depuis toujours puisque nos mères sont 

amies et nous nous connaissions depuis l’enfance. Puis, nous nous sommes rencontrés à 

l’occasion d’un concert que j’avais organisé à Bamako. Benson était alors le manager d’Alpha 

Blondy ; Alpha m’a sollicité pour que je m’occupe de sa carrière. Je lui ai dit non ! Puis le temps 

a passé, j’ai continué mes concerts au Bénin, au Togo, etc. Et il est revenu à la charge en 

sollicitant nos deux mères pour intervenir afin que je travaille avec lui. J’ai encore dit non car 

on est des amis depuis l’enfance, on se connait trop bien et on ne peut pas travailler ensemble 

car lui est turbulent, têtu et moi je ne veux pas ça. A l’époque, j’étais producteur et manager 

d’Ismaël Isaac qu’on a réussi à positionner trois fois comme meilleur artiste ivoirien. Il est 

même arrivé un moment où j’ai utilisé les musiciens d’Alpha Blondy pour enregistrer un album 

d’Ismaël Isaac. Là, c’était la provocation de trop. Il m’a alors déclaré la guerre : « non 

seulement, tu refuses de travailler avec moi, mais tu te sers de moi en montant un jeune homme 

pour me descendre ! ». Il m’a boudé un moment en ne prenant plus mes appels. Bref ! On a fini 

par s’entendre et c’est comme ça qu’a commencé notre collaboration.   

Disons que je suis arrivé à un moment qui n’était pas le mieux pour lui puisqu’il n’avait 

pas pu se produire à un concert au Zénith en raison du fait que ses musiciens avaient refusé de 

l’accompagner. Il y avait donc pas mal de procès en cours et il fallait mettre de l’ordre dans tout 

ça et développer la carrière du jeune frère. On est convenu de se donner deux ou trois ans et 

après, on verrait. Deux, trois ans sont devenus 14 ans. Nous avons fait beaucoup de choses 

ensemble, comme par exemple, plus de 1500 concerts en 14 ans. Tous ces concerts, nous les 

avons faits en Afrique, en Europe, aux USA, en Amérique du sud, partout dans le monde.  

Vous constaterez qu’Alpha Blondy ne se produit pas beaucoup en Afrique, surtout en 

Côte d’Ivoire simplement parce qu’il n’en a pas besoin, puisqu’il gagne suffisamment d’argent 

par ailleurs. Vous savez, il y a beaucoup de scènes de reggae dans le monde, c’est un circuit, un 

réseau qu’il faut véritablement connaitre. C’est difficile d’être un artiste connu, 

internationalement populaire si on ne maîtrise pas ces réseaux. Beaucoup de gens font du reggae 

mais très peu sont connus internationalement. En Afrique, vous ne saurez pas me citer 10 

reggaemen populaires. Et même, en Côte d’Ivoire, sur plus de 50 jeunes qui pratiquent cette 

musique, combien ont-ils réussi à s’imposer au plan international ? Pas plus de trois. Cela pour 

signifier que faire du reggae et y réussir n’est pas une chose aisée. Il faut beaucoup de sacrifices 

et de discipline. Et, je puis vous dire qu’Alpha Blondy est un artiste très discipliné. 
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 Je me suis occupé de la carrière de 3 ou 4 artistes en tant que producteur et manager et 

je peux vous assurer que parmi tous, le plus discipliné, c’est Alpha Blondy. J’ai produit plus de 

100 artistes ; mais producteur et manager ce n’est pas pareil. Quand on veut gérer la carrière 

d’un artiste, développer harmonieusement les choses, faire de l’artiste une star, il faut maitriser 

les tenants et aboutissants du milieu. Alpha Blondy n’a jamais désobéi à ce je dis. Quand tu lui 

dis : « on fait ceci ou on fait cela, il accepte toujours ». Même si je suis en Afrique du sud et 

que vous allez trouver Alpha Blondy à Korhogo pour lui parler d’un sujet quelconque, même si 

vous êtes son frère où sa mère, vous pouvez parler de tout, mais, dès que vous parlez business, 

il vous dit : « Appelle Koné Dodo, il est dans tel endroit, dans tel pays, appelle-le, vous allez 

discuter. S’il est d’accord, moi j’y vais, s’il n’est pas d’accord, je ne fais pas ! ». C’est donc un 

artiste très discipliné. 

A ce propos, je vais vous conter une anecdote. Quand je suis arrivé auprès de lui, les 

éditions payaient à Alpha Blondy 30 millions de Francs CFA par renouvellement de contrat. Le 

contrat qui durait 10 ans est arrivé à terme et nous avons commencé à discuter avec EMI. Cela 

a duré un an. A un moment, Alpha lui-même était fatigué, il me dit : « on va signer et prendre 

l’argent, on va manger, on va avancer. » Mais, j’ai dit non ! On s’est mis à travailler plus, on 

faisait beaucoup de disques d’or, de platine, etc. Il n’était donc pas normal qu’on continue à 

nous payer 30 millions pour les éditions et signatures de contrat. J’ai donc continué à discuter 

encore pendant 2 ans et un jour, le patron de EMI Europe est venu avec ses avocats, nous aussi 

avions le nôtre. Nous nous sommes retrouvés dans un hôtel de la place pour discuter. Nous 

avons commencé les discussions à 20h. Il voulait que j’accède à ses conditions. Je lui ai dit non, 

moi je veux 300 millions pour mon artiste ; si vous ne voulez pas 300 millions, vous pouvez 

continuer sans nous, ça ne nous gêne pas du tout, mais on ne va pas bouger d’un iota. Vers 23h, 

ils ont fini par accepter. J’ai fait appel à Alpha qui est arrivé vers minuit. Ils lui ont demandé de 

lire le contrat avant de signer, il leur a dit mais, est-ce que Koné a lu ? Ils ont répondu par 

l’affirmative. Il rétorqua alors : « si on me tue, c’est que c’est lui qui m’a tué. Moi je ne regarde 

jamais les contrats, je les signe, c’est tout ! », et il signa le contrat. Cela est une grande marque 

de confiance. Ensuite, il me prend à côté, et me demande en dioula : « djorilo1 ? », après avoir 

signé. Quand je lui révèle la somme, il me dit : « Tu blagues ? Ce n’est pas possible ! De 30 

millions à 300 millions ? ». En fait, il était très heureux, vous comprenez ? La musique c’est du 

business. Ceux qui sont en face de nous ne sont pas plus intelligents que nous, nous avons tous 

été à l’école. Quand tu discutes un contrat, fais-en sorte que ceux qui achètent aient quelque 

chose mais, que l’artiste aussi ait quelque chose.  

Alpha Blondy est un artiste engagé, il faut le reconnaitre. Il prend des positions 

courageuses sur certains sujets car il se dit que cela est de sa responsabilité de le faire.  En tant 

qu’artiste, il faut le laisser souvent évoluer dans sa bulle sans interférer. Pour dire qu’Alpha est 

un artiste discipliné, un artiste engagé, un artiste qui sait respecter les personnes qui lui vouent 

du respect. Et, je suis très heureux que le jeune frère Bassirima Koné fasse un colloque sur 

Alpha Blondy, il le mérite amplement. Yacouba Konaté a également écrit sur lui il y a très 

longtemps. Je pense que tout cela est très bon. Je suis resté avec lui pendant 14 ans, j’aurais 

beaucoup à dire sur lui, un de ces jours, à travers un ouvrage. Nous devons continuer à écrire, 

                                                           
1 C’est combien ?  
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à adorer notre fétiche avant d’adorer celui des autres. Alpha Blondy est un grand artiste. Parmi 

les reggaemen du monde entier, je considère qu’après Bob Marley, Alpha Blondy est le plus 

grand. Il ne faut pas rechigner à le dire. Faites un tour en Amérique du sud et vous verrez 

comment les gens s’intéressent à Alpha Blondy. C’est un véritable génie là-bas.  

Nous avons fait un parcours ensemble, 14 ans ce n’est pas 14 jours et à un moment 

donné, je ne voyais pas grandir mes enfants ; J’étais fatigué car ça devenait infernal. Tu te 

retrouves dans un pays, tu ne sais même plus c’est lequel : Nicaragua, Mexique ou Suisse ? Tu 

arrives, tu dois rencontrer la presse, parler avec elle ; quand tu veux te reposer, on vous dit que 

vous ne pouvez pas dormir ici aujourd’hui ; on a un concert à 17 km, on monte dans le car ; on 

dort dans le car, et on peut passer des mois dans ces conditions de pression, sans relâche. C’est 

vrai qu’on y gagne beaucoup d’argent mais à un moment, je n’en pouvais plus. Il a fallu alors 

se séparer.   

 

2. De Georges Taï Benson, premier producteur de l’artiste 

Le 28 septembre 1958, Sékou Touré disait Non à la France. 

Le 28 septembre 1958, le général de Gaulle proposait aux Etats africains, d’entrer dans la 

communauté franco-africaine. Sékou Touré a dit Non, « moi je veux l’indépendance 

maintenant ! ». Et c’est une date à retenir. Aujourd’hui, il y a 65 ans. Ce que je voulais faire 

comme intervention, est complètement mélangée parce que Koné Dodo a mieux connu Alpha 

Blondy que moi. Leur ménage a été plus long. Moi, j’avais déjà divorcé. 

Le 11 février 1990, nous étions à Bamako pour un concert. Koné Dodo organisait ce concert. 

Nous avons embarqué à Abidjan pour aller à Bamako sans nous rendre compte que ce jour-là 

un évènement planétaire allait se produire : la libération de Nelson Mandela.  

Alpha Blondy n’est pas un être simple. Il y a des dates comme ça qui jalonnent son histoire 

et qui constituent sa carrière, sa vie. Je voulais simplement vous dire merci à vous qui êtes 

présents. Tant les choses de la culture n’intéressent pas beaucoup de monde. Alpha Blondy est 

plus qu’un ambassadeur. Nous nous retrouvons à Hawaï, pays de rêve. Nous approchons de 

l’université de Hawaï et, sur le mur de l’université, il est écrit : « Alpha i densé2 » en dioula ! A 

Hawaï. 

Mesdames et Messieurs,  

C’est Dieu qui décide du futur de chacun de nous. Alpha l’a dit un jour : « Dieu a mis 

Monsieur Benson dans mes bagages, et il m’a mis dans les bagages de Monsieur Benson ».  

Oui, la feuille de route : Koné Dodo a parfait l’œuvre que nous avions engagée. Je vais vous 

dire la différence qu’il y a entre un producteur et un manager : le producteur, il produit et le 

manager, il manage (applaudissements). J’ai simplement eu le nez creux, par l’encouragement 

de mon entourage qui était le Studio 302, l’idée, par Fulgence Kassy, de produire Alpha Blondy, 

à faire son disque. Mais, façonner le phénomène, en faire une vedette planétaire connue à travers 

                                                           
2 « Bienvenue, Alpha » 
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l’univers, c’est le manager qui le prend, qui le moule, qui le façonne, qui le pétri, qui le présente 

et qui le donne. Ça, c’était le travail de Monsieur Koné. Il l’a doublé avec le producteur, mais 

le manager est l’élément essentiel. Vous avez beau faire dix milles disques, s’il n’y a pas un 

manager pour présenter le plat que vous avez façonné dans votre cuisine, pour bien le présenter 

à table, personne ne saura que vous êtes une bonne cuisinière. Personne ! 

Mesdames et Messieurs, chers petits fils ! Vous avez dit que je suis un grand-père, n’est-ce 

pas ? (Applaudissements).  

Je suis heureux que cet amphithéâtre soit autant garni. Oh, ç’aurait pu l’être davantage, mais 

les choses de la culture n’attirent pas, et c’est dommage ! Ce que je veux vous dire et qui me 

reviens maintenant, est qu’à une époque où j’étais jeune, l’université d’Abidjan qui bouillonnait 

d’esprits, de muscles, de réflexions, comptait en son sein des clubs sportifs, des équipes 

sportives, des troupes théâtrales, etc. Et, à un moment, tout cela a disparu. Je me suis dit, « mais 

les étudiants, que font-ils ? ».  On me répond qu’ils étudient. Je dis « ah bon ! Mens sana in 

corpore sano : un esprit sain dans un corps sain ! ». Et, je me disais : « mais, pourquoi ne font-

ils pas de sport, pourquoi ne font-ils pas de la culture ? ». Ce que je viens de voir aujourd’hui 

me réconforte et je suis heureux de féliciter l’UFRICA. Sincèrement ! Dans toutes les 

universités, anglophones surtout, vous avez une fanfare, vous avez une chorale, vous avez des 

équipes de football, de basketball, de handball, de volleyball, vous avez du théâtre, vous avez 

un bouillonnement culturel qui manquait ici. Mais, je suis heureux de trouver tout ça désormais 

à l’UFRICA.  

Bravo à tous !
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ALPHA BLONDY : « AU PIED DU MUR DE MA VANITÉ » 

 

Prof Konaté YACOUBA 

Université Félix Houphouët-Boigny 

Abidjan (Côte d’Ivoire) 

 

  Je voudrais saluer chacun de vous, et remercier les initiateurs de ce colloque qui 

commémore les quarante (40) ans de musique d’Alpha Blondy, un artiste qui compte 

au nombre des principales figures du reggae mondial. Quarante ans, plus de 3 000 

concerts, une dizaine de disques d’or, il a sillonné tous les grands circuits de festivals 

en Afrique et dans le monde. Respects à tous ceux et toutes celles qui ont pris part à 

un moment de cette fabuleuse succes story, à l’image de Georges Taï Benson, Koné 

Dodo, Mohamed Haidara, José Touré sans oublier les disparus dont le regretté 

Fulgence Kassy. 

 

1. À ses débuts, tout le monde n’a pas applaudi. Quand en 1987, mon ouvrage Alpha 

Blondy : reagae et société en Afrique noire est publié, Ivoire Soir, un quotidien qui venait 

d’entrer dans la place a titré : « Yacouba Konaté : chercheur ou commerçant ? » La 

formulation même de la question inclinait à penser que l’auteur du livre n’était pas ce 

qu’il prétendait être. N’ayant pas « critiqué Alpha Blondy », il était en devenir de 

vendeur opportuniste de milliers d’exemplaires d’un livre complaisant. Sur un registre 

mieux argumenté qui plaçait la morale au-dessus de l’esthétique, à la radio et à la télé 

du parti unique, des journalistes, et non des moindres, considéraient que l’artiste 

manquait de respect à son père et à sa mère ; que le reggae dont il se prévalait n’était 

pas une musique ivoirienne. Ils soulignaient également, à juste titre, que la rhétorique 

rasta dont l’artiste se faisait l’écho maltraitait les faits historiques.  

Je me suis tendanciellement retrouvé dans le rôle de l’avocat-défenseur quand j’ai 

proposé de changer de plan : de ne pas confondre critique et médisance, de prendre 

acte de l’immense réception de l’artiste tout en dissociant l’artiste de l’historien. Le 

chanteur-compositeur est surtout un créateur de formes à travers des contenus dont la 

poétique peut relayer des mythes, des légendes, des faits historiques ou les petits riens 

du quotidien. Pour autant, il n’est pas historien et partant, il n’est pas astreint à un 

discours de vérité. La description du passage des inspirations endogènes à d’autres de 

portées panafricaines, induit une tension critique dans le champ concerné.  

 

  Me pencher sur la vie et l’œuvre d’Alpha Blondy m’a conduit à une réflexion 

pratique sur l’écriture et les niveaux de langue. En retour des premiers jets de mon 

essai que j’ai donné à lire à un collègue et ami, j’ai essuyé l’interpellation suivante : 

« pour qui écris-tu ? Pour tes collègues, ou pour les fans de l’artiste ? »  Pour y 

répondre, j’ai appris à renoncer tendanciellement au jargon technique, Sartre disait 
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« aux bibelots sonores », qui encombrent souvent les essais dans le champ des essais 

relevant de la philosophie.  

Alpha Blondy m’a tiré d’un mauvais pas. En 2014, lors de la première édition du 

Marché des Arts du Spectacle Africain (MASA) qu’il m’est revenu d’organiser. Dj Arafat 

qui montait sur scène juste avant lui, n’a pas tenu ses engagements. Le jeune et 

bouillant nouveau maître du coupé-décalé étant alors en pic de popularité, sa 

désaffection pouvait justifier une légitime mauvaise humeur du public qui était venu 

très nombreux. Yves Zobo Junior, le maître de cérémonie, a puisé dans les ressources 

de son expérience pour m’informer de la situation : « Grand-Frère, c’est délicat, mais 

laisse-moi gérer ! » J’ai suivi son conseil sans même lui demander son schéma. Il a fait 

monter Alpha Blondy qui a assuré. Quand il est sorti de scène, le public est sagement 

reparti, sans demander son reste. 

 

  Cette histoire a une suite plus drôle. Le manager de DJ Arafat avait encaissé 

l’entièreté du cachet. Suite aux bons offices du regretté Ismaël Diaby (1960-2016), l’un 

de mes proches collaborateurs, des promesses de règlement en espèces ou en 

prestation, traînaient en longueur lorsqu’est survenu la mort tragique du jeune artiste 

en 2019. Alors, un de mes jeunes frères qui suivait l’affaire m’a proposé une formule 

insolite. « C’est bien quatre (4) millions qu’il te doit non ? Je t’accompagne aux 

funérailles. On arrive et tu prends la parole pour annoncer un don de 4 millions du 

MASA à la famille. Tu sors l’enveloppe. Tu avances vers qui de droit et finalement tu 

te ravises et tu dis : « Il se trouve que le défunt nous devait 4 millions. Je garde 

l’enveloppe en remboursement de la dette » !  

 

2. Dans Aux sources du reggae, l’ouvrage de référence publié en 1982, Denis Constant 

(1982, p. 22) distingue trois niveaux d’analyse du reggae. Il cite le reggae jamaïcain, le 

reggae du showbiz et le reggae anglais. A cette date, l’Afrique n’a pas voix au chapitre. 

L’année suivante, en 1983, Alpha arrive et s’affiche comme l’une des plus grosses 

vedettes mondiales de la musique négro-africaine. Tout en faisant des émules (Ismaël 

et Isaac, Solo Jah Gunt, Serges Kassy, Tiken Jah, Tangara Speed Goda, Ahmed Faras, 

Ras Goody…) il valide Abidjan comme la troisième capitale mondiale du reggae 

derrière Kingston en Jamaïque et Londres en Angleterre. C’est incontestable : Alpha 

Blondy a puissamment contribué à inscrire l’Afrique comme terre de ce rythme made 

in Jamaica tant et si bien qu’au chapitre du showbiz, on peut considérer que si James 

Brown fut la première vedette black, Bob Marley fut la première vedette du tiers 

monde et Alpha Blondy la première vedette continentale Africaine.  
 

Au moins trois lignes d’arguments sous-tendent cette idée. D’une part, le 

nombre de disques d’or et de platine remportés (une bonne vingtaine) entre 1983 et 

2000 reste impressionnant. D’autre part, dans les bacs des rayons de vente de disques 

puis de CD, pendant longtemps les artistes d’Afrique étaient regroupés dans la 
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rubrique d’ensemble de World-music pendant qu’avec Manu Dibango et Mory Kanté, 

Alpha Blondy était parmi les quelques Africains à bénéficier d’un bac dédié. En 

troisième part, je voudrais reprendre le récit d’une scène vécue par le regretté Abou 

Wat, un féru d’accordéon qui a cheminé avec le Solar System, l’orchestre d’Alpha 

Blondy et dirigé un moment le Groupe Zagazougou à Abidjan. Au début des années 

2000, au festival de Montreux en Suisse, Alpha et son groupe sont dans les loges quand 

apparaît Burning Spear (né en 1945). Alpha reconnaît le grand homme. Il se lève et 

s’incline bien bas pour le saluer lorsque celui l’interpelle avec vigueur : « No ! Stand 

up ! Never again ! You are our number one ! » En effet, ce jour-là, et le majestueux 

Burning Spear et le brillant Jimmy Cliff ont joué en avant-première d’Alpha Blondy. 
 

 Comment ne pas évoquer ici le gigantisme de la réception populaire dont il a 

bénéficié en Côte d’Ivoire et dans la région Afrique ? Alpha Blondy et le Solar System 

comptent au nombre des toutes premières, sinon la première formation musicale de la 

région Afrique à ouvrir les portes des stades de football à la musique. Dans le même 

temps, ils battent des records d’affluence dans le monde entier en général et dans les 

pays ou régions de diasporas africaines en particulier : Martinique, Guadeloupe, Saint-

Martin, Brésil, Colombie, Venezuela… Face à cette audience inédite, les organisateurs 

de spectacle ont d’abord été dépassés par l’ampleur de l’événement, avant 

d’apprendre à se réajuster et éviter les tristes débordements du début, y compris les 

morts d’hommes dans les bousculades, notamment en 1986 à Conakry où on a frôlé 

l’émeute.   

 

3. Alpha Blondy, de son vrai nom Seydou Koné, est le terminus actuel des différents 

surnoms cochés sur le chemin de sa construction de soi. On se souviendra que Seydou 

est passé par les surnoms de Johnny à Boundiali, puis d’Elvis à Odienné avant de 

devenir Blondy à Korhogo, de retour d’un voyage à Dimbokro chez sa grand-mère 

chérie-Coco. Seydou Koné est également dit Jagger. Le pseudonyme est une pratique 

courante dans la profession d’artiste. Au-delà, c’est un dossard courant que les copains 

se collent les uns les autres et que chacun traîne plus ou moins volontiers. On ne choisit 

pas toujours son surnom, alors que généralement, on garde la main sur son pseudo. 

On peut se représenter le surnom comme un moment, une tentative d’invention 

d’identité qui peut embarquer dans des jeux de rôles. Le pseudonyme organise la 

dissociation du personnage et de la personne. Il permet de démarquer l’homme public, 

l’idole du citoyen. Quand Alpha Blondy, la star, l’idole, la marque, jette bas ses habits 

de lumière, il a besoin de rentrer en lui-même, à la maison et d’entendre sa mère 

l’appeler : Seydou !  

Dans Banana (The prophets, 1989), Alpha Blondy chante:  

Donguiri la ni te  kolaban tayé/ Ayé m’bla me taga soh. 

Niye dounougnan soba guiri’n/ Inaba ka nonsi tagaman  

Cette affaire de chanteur est une voie sans issue/ Lâchez-moi. Je rentre à la maison. 

Après avoir chevauché le monde au galop/On finit par le marcher à pas de caméléon. 
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Pour sa part, dès 1962, Johnny Halliday chantait :  

           Les gens m’appellent l’idole des jeunes / Il y en a même qui m’envient. 

Mais ils ne savent pas que dans la vie, /Combien de fois je suis seul. 

S’ils pouvaient savoir combien tout seul je suis. /Dans la nuit, je file tout seul de ville en ville/ 

Je ne suis qu’une pierre qui roule toujours. 

 

Ce décalage, cette distanciation et mieux ce dédoublement entre le sujet et son 

image publique n’est pas juste une coquetterie. C’est aussi une ressource rhétorique et 

poétique qui permet à l’artiste de prendre l’ascenseur de la conscience pour se hisser 

à la hauteur où « son regard croise ses yeux », évaluer l’étendue de l’enflure de sa 

vanité. Ce saut dans l’autoréflexion génère chez Alpha Blondy des images et des idées 

innovantes. Il y va de cette technique d’écriture et de composition dans le titre 

« Pardon » (Mystic Power, 2013).  

Dans ce miroir ou l’orgueil défie mon égo. 

Mon regard a rencontré mes yeux et mes yeux ont baissé les yeux. 

Le début de la chanson des plus touchantes, usait déjà de la figure du dédoublement. 

Je me suis réveillé au pied du mur de ma vanité 

J’ai entendu ma conscience pleurer.  

Et je me suis mis à prier / Je me suis mis à prier. 

A tous ceux que j’ai offensés / Je demande pardon. 

A tous ceux qui m’ont offensé / Je demande pardon. 

A ce que je n’ai pas compris / Et à tous ceux qui ne m’ont pas compris. 

Je vous demande pardon. 

 

Le pardon est un thème inaugural de l’entrée en scène de Jagger. On se souviendra 

que c’est par « Brigadier sabari » (1983) qu’Alpha Blondy signe son premier grand 

succès devant Dieu et les hommes. Dans l’exécution sur scène de « Brigadier Sabari » 

comme dans « Pardon », la gestuelle du pardon qu’il esquisse reste la même quand la 

densité émotionnelle, le contenu éthique change. « Brigadier Sabari », c’est l’histoire 

d’un jeune promeneur nocturne tardif tombé dans les filets d’une campagne de 

ratissage dite aussi « opération coup de poing ». Pour le châtier de sa témérité, les 

policiers le transforment comme le dit Alpha lui-même, en « punchingball ». Raclée de 

coups ! Le garçon implore la pitié et l’indulgence des policiers. Son pardon est une 

supplique bordée par la sirène des voitures de police. Les coups de matraque vrillent, 

vrombissent, cognent, frappent. Le jeune homme crie et pleure son imprudence. Le 

pardon ici est arraché par la force des choses. En revanche, dans « Pardon », les larmes 

sont de contrition et non de peur ou d’effroi. Aucune vie n’est directement mise en 

cause. Ici, l’homme du pardon ne pleure pas de douleurs physiques mais de regrets, 

de meurtrissures morales. Il est en dettes d’humilité. Tombant des yeux, les larmes de 

l’homme ou de la femme qui expérimente le besoin d’humilité, glissent dans les plis 

de son visage et s’évanouissent dans « la rivière des prières ». Cette chanson énonce 

une délicate éthique du pardon. 
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Alpha Blondy énonce :  

A tous ceux que j’ai offensés, je demande pardon. 

A tous ceux qui m’ont offensé, je demande pardon. 

A ceux que je n’ai pas compris et à tous ceux qui ne m’ont pas compris. 

Je vous demande pardon. 

 

On peut écouter cette tirade en pensant à tous ceux qui ont combattu l’artiste au 

motif que sa musique ne serait pas ivoiro-ivoirienne ; tous ceux qui l’ont ressenti 

comme un imitateur sans talent, et dans la foulée, jeté aux orties, les critiques débutants 

dont votre serviteur qui tentaient d’accueillir sa démarche au-delà du nationalisme 

ethnosociologique. C’est vrai : la musique d’Alpha n’est pas enracinée dans le terroir 

à l’exemple du ziglibithy d’Ernesto Djédjé.  C’est que son modèle théorique n’est pas 

l’enracinement vertical, mais plutôt le rhizome cher à Gilles Deleuze, Felix Guattari 

puis à Edouard Glissant. Comme figure de l’enracinement de l’arbre dans l’espace, le 

rhizome désigne une structure proliférant à l’horizontale, dans toutes les directions, 

dans un processus sans niveau hiérarchique, un peu comme des racines de gingembre.  

 

Dans le texte d’« Afriki » ( Apartheid is nazim, 1985), l’une de ses chansons à succès, 

Alpha Blondy chante et illustre cette approche rhizome.   

    An bora Farafina  
Nous avons quitté l’Afrique noire pour un tour 

Nous voilà à Montego Bay à Kingston 

Où que je regarde, partout des Dioulas 

Partout des Bétés, des Baoulés, des Ashantis… 

La Jamaïque c’est l’Afrique et l’Afrique c’est la Jamaïque. (Cf. Konaté : 1987, 172-173)  

 

4. Revenons à l’homme qui s’est « réveillé au pied du mur de sa vanité ». Modestie 

oblige, il y descend sa conscience. À la différence de ceux qui montent au balcon pour 

se voir passer dans la rue, l’homme qui ne perd pas pied, peut entendre «sa conscience 

pleurer » des larmes de paroles qui semblent procéder du « long, immense et raisonné 

dérèglement de tous les sens », processus qui selon Arthur Rimbaud, caractérise la 

vision du poète. Dans le jardin des paroles inspirées et inspirantes d’Alpha Blondy, il 

y en a une que je caresse régulièrement et sans modération.  Elle remonte au jour où 

en 1985, je lui pose la question classique des sources d’inspiration du créateur.  

Réponse de l’artiste… 

      Boua Tôgôma, (Homo de Papa),  

       Je n’ai pas de problème d’inspiration.  

La nuit quand je dors, je dépose mon cerveau dans le temps.  

Le matin, à mon réveil, je le récupère, je presse, je l’essore.  

Le jus qui en sort ce sont mes chansons. » (Alpha Blondy à Y. Konaté, 1985) 

 

Cette pensée est forte de l’entêtement de l’hallucination. Elle est belle de l’éclat 

sobre et sans gras du direct. Ainsi donc, le cerveau serait l’éponge qui absorbe le suc, 
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le goût, le grain, l’essence de la vie qui va. La conscience ne dort pas, le cerveau non 

plus. Le film qu’ils tournent ne s’arrête pas quand nos yeux se ferment à la lumière du 

jour ou aux lampions dans la rue. N’est-ce pas que « Brigadier Sabari » se nourrit du 

jus des passages à tabac dont plusieurs jeunes de la fin des années 1970, conservent le 

douloureux souvenir ? Oui, « Sweet Fanta Diallo » est un hommage à la jeune fille qui 

fit bondir le cœur d’adolescent de l’artiste. Le sachant au plus mal, elle accourt à son 

chevet et lui, tombé dans le puits noir de la dépression, s’avère incapable de surnager 

pour se remettre à la hauteur de la source de vie et d’affection de son regard. Oui, Salia 

(cf. « Dji », in Jerusalem, 1986) est vraiment mort noyé dans le fleuve Bandama. Oui 

Papa Bakoye, le père de Yacou Solama, fut un homme bon et généreux.  

 

Mais alors, pourquoi sur 1000, 2000, 9000 jeunes promeneurs nocturnes avec ou 

sans papier, passés à tabac, un seul, en l’occurrence Alpha Blondy, en presse le jus qu’il 

élabore en chanson ? Tout simplement, parce que les hommes délèguent ou même 

délaissent aux artistes, le rôle d’absorber et d’exprimer de préférence en les sublimant, 

leur malheur et leur bonheur. La conscience de l’artiste en devient tendanciellement 

celle de la société.  

Alpha condense et transfigure le jus d’un temps relativement long qui voit les jeunes 

ivoiriens et les jeunes africains vivre leur fascination pour les vedettes de la pop-music 

dont Elvis Presley, Johnny Halliday, Otis Redding… Il est du jus du temps où on était 

pop et yéyé (Cf. « Yéyé » in Album Masada, 1992). C’est le temps des clubs qui au début 

des années 1960, jouent la sortie des logiques communautaires pour une invention 

d’une nouvelle fraternité de la citoyenneté via la modernité des surboums, c’est à dire 

du tourne-disque, des disques. C’est l’ouverture au temps du monde via les premiers 

orchestres pop, les premières boites de nuit où on entend et danse au diapason des 

musiques du monde. Les jeunes se branchent sur Salut les Copains, une revue française 

people, ils écoutent La Voix de l’Amérique et snobent de plus en plus la langoureuse 

rumba congolaise de leurs aînés.  

 

La musique c’est la bande-son d’une époque. Comme dans un film, elle annonce 

la teneur de l’événement qui arrive quand elle n’imprime pas la tonalité des sentiments 

inscrits ou prescrits dans l’image. Elle dissipe la peur ou la joie à l’avance et tout de 

suite après, elle éclate dans des scènes de fête avant de s’éclipser pour laisser poindre 

la voix des acteurs. Wagner a poussé très loin cette fonction annonciatrice de la 

musique qu’il a conceptualisée dans le terme de leitmotiv. Le leitmotiv wagnérien c’est 

un son ou, si vous préférez, une image acoustique qui annonce un personnage. C’est 

son pedigree. Et, dans les opéras de Wagner, les personnages apparaissent avec leurs 

musiques qui leur restent indissociables. On peut penser que les époques sont 

également indissociables de leur leitmotiv qu’elles choisissent dans le fourmillement 

de propositions musicales d’une séquence historique donnée. Comme Amédée Pierre, 
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Lougah Francois, Ernesto Djédjé, et j’en passe, Alpha Blondy est indissociable de 

certaines époques de notre pays auxquelles sa voix a servi de couleur sonore. 

Personnellement, je ne peux pas entendre « Téré » sans penser à la coupe d’Afrique de 

1984. C’est lors d’une émission dédiée à cet événement, émission conçue et présentée 

par Georges Taï Benson que l’artiste portant maillot et ballon, l’entonne pour la toute 

première fois en public. Je tiens cette chanson pour le leitmotiv de cette période autant 

que le Ayo Ayo Ayo de Chantal Taïba qui a fonctionné comme l’hymne de la 

compétition. De même, impossible de penser à la forte mobilisation des artistes du 

monde entier dont Peter Gabriel, contre l’apartheid et pour les droits de l’homme sans 

entendre « Apartheid is Nazism » (1985). Je ne peux pas penser au début des années 

1990, moment de turbulences socio-politiques inaugurant le retour de la Côte d’Ivoire 

au pluralisme sans entendre tour à tour « Multipartisme » d’Alpha Blondy d’une part, 

« C’est pas da ni blô » de Serges Kassy, « Deni » d’Ahmed Faras. C’est le rôle des 

critiques, journalistes ou universitaires d’étayer les contextes et les enjeux des œuvres, 

leur profondeur historique et leur pertinence sociale. 

 

Olivier Revault d’Allonnes (1923-2009), philosophe, musicologue, définit la 

musique comme un art du temps. Jouer de la musique c’est jouer sur le temps des 

notes et notamment en produisant des effets de répétition qui peuvent se systématiser 

en rythme. Tous les sons d’une époque ne dépassent pas la barrière du temps. 

Combien de succès flamboyants très vite détrônés par d’autres mélodies finalement 

oubliées et inaptes à la transmission aux plus jeunes ? Combien de hits pressés et jetés 

aux oubliettes devant la barrière du temps ? En revanche que de bonheur de noter que 

parfois des chansons mal aimées au début, comme « Soul Makossa » de Manu Dibango 

en 1972, ont fini par conquérir durablement les cœurs et s’installer dans la longue 

durée. Il y a classicisme non pas partout où une œuvre mal reçue gagne une revanche, 

mais partout où une structure ou une forme artistique donnée s’installe dans l’histoire 

du goût. Après 40 ans de présence et d’impact artistique et esthétique, Alpha Blondy 

peut être tenu pour l’un des classiques ivoiriens.  

 

Un grand n’est pas un petit. Alpha Blondy est grand de par les défis relevés, de 

par sa reconnaissance et sa résonance nationales et internationales. Le prix d’excellence 

du Président de la République 2023 qu’il vient d’obtenir en est l’un des brillants 

symboles. C’est à l’honneur du département des arts de l’Université Felix Houphouët-

Boigny, d’en avoir pris la mesure en organisant le présent colloque et en incitant les 

étudiants à faire les gammes dans le jardin du répertoire d’Alpha Blondy, un artiste 

des plus emblématiques de l’excellence ivoirienne et africaine.  
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Introduction 

Les textes musicaux africains francophones en particulier et, ceux produits par 

les artistes du continent dans d’autres langues locales ou étrangères en général, 

présentent une certaine poéticité. Celle-ci se manifeste différemment selon les 

créations et sous des formes diverses. Ce sont ces manifestations du signe textuel que 

je vais examiner dans les textes musicaux de Alpha Blondy. 

La première impression qui se dégage c’est le constat que le signe textuel dans 

les chansons de Alpha Blondy fonctionne selon le régime sémiotique de l’allusif 

comme en témoignent le recours aux proverbes, aux jeux de mots, aux périphrases, 

etc. Dans ce régime sémiotique, il y a la trahison créatrice qui contribue à faire du texte 

musical le cadre d’une sorte de glottophagie, voire d’une anthropophagie. Sous ce 

rapport, je définirai les concepts et leur caractère opératoire dans un certain nombre 

de textes musicaux de Alpha Blondy. 

 

I. LES CONCEPTS 

La trahison créatrice 

C’est un concept proposé par Alain Rocher1dans ses analyses sur les cultures 

japonaise et chinoise. Selon lui la trahison créatrice qui induit l’importation d’un 

concept ou d’une notion est par essence « … un acte de création »2 qui passe par un 

transfert analogique3 ou la contextualisation neutralisante comme c’est le cas dans les 

textes musicaux de Alpha Blondy. 

                                                           
1 Alain Rocher, « La trahison créatrice : anatomie du transfert notionnel dans les cultures asiatiques », Revue TTR, Volume 6, 

numéro 2, 2e semestre, 1993, p. 11-37.  
2 Idem, p 13 
3 Selon A. Rocher le transfert analogique résulte du fait que « les concepts ou les systèmes de pensée « étrangers » sont 

rarement perçus comme une altérité menaçante au moment de leur importation. L’attitude la plus fréquente semble être de les 

assimiler au connu… » p. 18. Il considère que la contextualisation neutralisante survient lorsqu’une « culture périphérique 

absorbe « fidèlement » une notion, un système de pensée ou une institution, mais l’intègre dans un ensemble qui en neutralise 

la charge négative… » p. 23.  
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La glottophagie 

Ce concept résulte des travaux de Louis-Jean Calvet4 et permet de décrire le viol 

des langues africaines par le colonisateur, car selon l’auteur « le premier 

anthropophage est venu d’Europe. Il a dévoré le colonisé… Il a dévoré ses langues ; 

glottophage donc… ». En se réappropriant la langue du colonisateur, en la pliant à son 

vouloir culturel et idéologique, le créateur africain procède à une glottophagie en 

retour. En « mangeant » la langue française dans le but de « produire » autre chose 

l’artiste procède à une sorte d’exo-cannibalisme. Il s’agit de se réapproprier la culture 

d’autrui ; toute chose qui va permettre de se revigorer dans sa capacité créatrice. Au 

lieu de la simple glottophagie de la langue française, on peut alors parler 

d’anthropophagie. 

 

L’anthropophagie culturelle 

Le concept est du poète brésilien Oswald de Andrade5. Elle consiste à ingérer la 

culture de l’autre. C’est une anthropophagie symbolique qui permet d’ingérer autrui 

et, à partir de la substance de l’autre, se régénérer et s’affirmer. Ce qui signifie qu’à 

travers l’ingestion symbolique d’autrui, on va reproduire des éléments d’une 

identification personnelle, une identification protéiforme. Ainsi l’anthropophagie 

culturelle est un exo-cannibalisme positif qui fonde l’hybridité et constitue le point à 

partir duquel se constitue une certaine épiphanie du sujet producteur du texte musical. 

 

II. TRAHISON CRÉATRICE COMME MANIFESTATION DE 

L’ANTHROPOPHAGIE ET DE L’ÉPIPHANIE 

Il ne s’agira pas de faire un relevé systématique de tout ce qui relève de la 

trahison créatrice dans les textes musicaux de Alpha Blondy, mais d’en montrer 

quelques manifestations. 

Dans la chanson « France à fric » (jeu de mots à propos) (2013), il y a l’expression 

« ingnafognable ». Ce néologisme se forge sur la racine dioula du verbe « gnafo » qui 

signifie dire, expliquer, exprimer. À ce mot, il est adjoint un préfixe et un suffixe qui 

résultent de la langue française. Il s’agit du préfixe « in- » qui marque l’impossibilité et 

                                                           
4 Louis-Jean Calvet, Linguistique et colonialisme, petit traité de glottophagie, 2e édition, Paris, Payot, 1979, p.10.  
5 José Oswald de Souza alias Oswald de Andrade (1890-1954) : poète, romancier et essayiste, dramaturge brésilien. Il est 

notamment l’auteur de l’essai intitulé Manifesto antropofago e outros textos (1928) ; Manifeste de l’anthropophagie et autres 

textes.    



-  

Pr Joseph PARE 

 

DJIBOUL  N°06 Hors-Série   37 

du suffixe « - able » qui désigne l’accomplissement ou la réalisation. Le mot 

« ingnafognable » signifie donc ce qu’on ne peut pas expliquer. 

Un autre exemple intéressant, c’est le mot « nazillon » (2013) pour parler de 

certains dirigeants africains considérés comme des petits nazis par l’usage du suffixe 

« -llon » qui indique en français quelque chose de petit. 

Enfin, j’évoquerai l’expression « zoukéfier ». A la racine zouk (mot qui désigne 

un genre musical popularisé à la Guadeloupe), il est adjoint le suffixe « -fier » 

emprunté au mot modifier afin de faciliter la recherche du sens. Le mot « zoukéfier » 

prend alors le sens de modifier le reggae pour lui donner les allures de la musique 

zouk. 

On peut multiplier les exemples qui sont la manifestation de la trahison 

créatrice à partir desquelles on peut envisager les textes comme les lieux de 

manifestation de l’anthropophagie et de l’épiphanie. 

La trahison créatrice est un travail de déconstruction-reconstruction. En partant 

du contexte d’où on s’exprime, il s’agit de plier la langue d’emprunt afin qu’elle 

devienne en mesure d’exprimer ce que l’on a envie de dire. Pour réussir ce travail, il 

faut avoir suffisamment ingéré la langue et la pensée d’autrui afin de pouvoir les 

amener à exprimer autre chose. Ce qui signifie que l’on a ingéré symboliquement 

autrui. C’est alors qu’on peut considérer cette démarche comme une forme 

d’anthropophagie ou d’exocannibalisme. Dans le même élan, il s’agit de se définir 

comme distinct de l’autre. De ce fait, ce processus anthropophage devient un 

marqueur. Ainsi, trahison créatrice et anthropophagie culminent vers l’épiphanie 

puisqu’elles sémiotisent l’esthétique, l’identité, l’idéologie, l’axiologie… 

 

Conclusion 

Par son contenu, les thématiques véhiculées et le dit, les textes musicaux de 

Alpha Blondy s’inscrivent dans la sémiotique de la sérialité (déconstruire, reconstruire 

en se fondant sur le substrat culturel africain) à l’instar de la démarche proposée par 

le personnage de la Grande royale dans le roman L’Aventure ambiguë de C. H. Kane 

(1961) qui proposait d’aller à l’école du Blanc afin de savoir lier le bois au bois. On peut 

considérer que les textes et la musique de Alpha Blondy jouent comme une sorte 

d’ascenseur social au sein duquel se reconnaissent toutes les couches sociales, toute 

chose qui participe à la popularité de l’artiste. 
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Au-delà de la dimension artistique et esthétique, les chansons de Alpha Blondy 

ont une dimension résiliente et épiphanique. Elles participent de l’Être (Noir, Blanc, 

Jaune, Rouge) au monde dans un élan de solidarité. C’est l’expression d’une identité 

polymorphe qui est cumulative et relativement complexe. 
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Résumé : La résurgence du phénomène révolutionnaire en Afrique francophone fait l’objet d’une forte 

médiatisation à travers le continent africain dans son ensemble, ainsi qu’en Occident, notamment en 

France. Les problématiques qu’il entraîne sont introduites dans l’« espace public médiatisé », avec 

moult discours. Alors, cette communication analyse la position d’Alpha Blondy face au traitement 

médiatique français dudit phénomène. Pour ce faire, nous axons nos réflexions sur la théorie de la 

fenêtre d’Overton, conceptualisée par Joseph P. Overton (1960-2003). D’un point de vue 

méthodologique, nous avons constitué deux corpus composés d’articles de médias français et de textes 

de chansons d’Alpha Blondy que nous analysons dans une perspective dialogique, au regard de 

l’uniformisation du traitement informationnel des médias français autour de la résurgence du 

phénomène révolutionnaire en Afrique francophone.  

Mots clés : phénomène révolutionnaire, traitement médiatique, discours musical, Afrique francophone, 

phénomène révolutionnaire africain. 

 

 

THE MEDIA TREATMENT OF THE RESURGENCE OF THE REVOLUTIONARY 

PHENOMENON IN FRENCH-SPEAKING AFRICA  FACE TO THE MUSICAL 

DISCOURSE OF ALPHA BLONDY 

 
Abstract : The resurgence of the revolutionary phenomenon in French-speaking Africa is the subject of 

strong media coverage across the African continent as a whole, as well as in the West, particularly in 

France. The issues it raises are introduced into the “publicly mediated public space”, with much 

discourse. So, this communication analyzes Alpha Blondy's position regarding the French media 

treatment of this phenomenon. To do this, we focus our thoughts on the theory of the Overton window, 

conceptualized by Joseph P. Overton (1960-2003). From a methodological point of view, we have 

constituted two corpora composed of French media articles and texts of Alpha Blondy songs which we 

analyze from a dialogic perspective, with regard to the standardization of information processing of 

french media around the resurgence of the revolutionary phenomenon in French-speaking Africa. 

Keywords: revolutionary phenomenon, media treatment, musical discourse, French-speaking Africa, 

African revolutionary phenomenon. 

  

mailto:achy.wilfried92@gmail.com


Le traitement médiatique de la résurgence du phénomène révolutionnaire  
en Afrique francophone face au discours musical d’Alpha Blondy 

 

367  Septembre 2024    pp. 366 – 375 

Introduction 

La résurgence du phénomène révolutionnaire en Afrique francophone fait l’objet 

d’une forte médiatisation à travers le continent africain dans son ensemble, ainsi qu’en 

Occident, notamment en France, quand on considère les unes de plusieurs journaux 

traitant de l’actualité nationale et internationale. Cette réalité fait penser à la 

conception woltonnienne de l’espace public. De fait, pour Wolton D. (2008, p. 1-2) 

La démocratie requiert l'existence d'un espace public où sont débattus 
contradictoirement les grands problèmes du moment. Cet espace symbolique, 
inséparable du principe de "publicité" et de "sécularisation", est une des 
conditions structurelles du fonctionnement de la démocratie.  

Mais, l’auteur souligne que « la démocratie de masse a ensuite conduit à ce qu'un plus 

grand nombre d'acteurs s'exprime sur un plus grand nombre de sujets » (Ibidem).  

De cette manière, le phénomène révolutionnaire africain et les problématiques qu’il 

entraîne sont introduits dans l’« espace public médiatisé » (ibidem), avec moult 

discours. Ici, nous nous intéressons au traitement médiatique qui en est fait par les 

médias français. En effet, nous faisons le constat d’une uniformisation dans le 

traitement informationnel au niveau de la plupart de ces médias, en particulier ceux 

concernés par notre corpus.  

Cependant, comme le discours médiatique, en tant que genre discursif en rencontre 

d’autres, dont les discours musicaux, qui induisent la rhétorique musicale, dans une 

perspective dialogique, cette communication analyse la position d’Alpha Blondy, face 

à cette uniformisation du traitement informationnel au sujet du phénomène 

révolutionnaire africain. Retenons que la rhétorique, nous dit Tarasti E. (2016, p. 2), 

« est la représentante historique de la communication de type persuasif : avec elle, 

nous essayons d’influencer nos auditeurs, de modifier ou d’intervenir dans leur vision 

du monde, d’infléchir leur comportement ». De ce fait, les discours (médiatiques et/ou 

musicaux) se présentent comme des ressources qui servent aux publics ou citoyens à 

se forger leurs propres opinions. Alors, l’on peut dire qu’ils ont une influence sur les 

opinions nationales et internationales, en rapport avec la problématique en présence. 

Surtout, par exemple, lorsque les auteurs de ces discours musicaux sont perçus comme 

des icônes planétaires de leurs domaines de prédilection, à l’instar d’Alpha Blondy. Ce 

qui fait d’eux des leaders d’opinion ou gate keepers dont les prises de position comptent 

et impactent, naturellement, celles de leurs semblables pour qui ils sont des modèles. 

La question centrale de cette étude est la suivante : quelle est la position d’Alpha 

Blondy face aux représentations faites du phénomène révolutionnaire en résurgence 

en Afrique de l’Ouest dans le traitement médiatique français ? Cela étant, à la suite de 

l’approche théorique et méthodologique, nous présentons le traitement 

informationnel des médias français en lien avec le phénomène révolutionnaire en 

manifestation en Afrique de l’Ouest francophone. Après, nous montrons la position 

d’Alpha Blondy à travers son discours musical.   
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1. Approche théorique et méthodologique 

Nous axons nos réflexions sur la théorie de la fenêtre d’Overton, conceptualisée 

dans les années 1990, par Joseph P. Overton (1960-2003). D’un point de vue 

méthodologique, il convient de retenir que nous faisons une analyse discursive du 

discours médiatique français et du discours musical d’Alpha Blondy, sous l’angle du 

dialogisme. Il s’agit donc, d’une confrontation discursive. Pour ce faire, nous avons 

constitué, à travers un choix raisonné, deux corpus. Le premier est composé de 11 

articles en ligne de médias internationaux français, regroupé dans le tableau ci-après. 

Le choix de ces médias à travers leurs plateformes numériques se justifie par 

l’existence de l’opportunité d’un accès aisée aux ressources textuelles. 
 

Tableau n°1 : récapitulatif des éléments du corpus 1 

 

https://information.tv5monde.com/afrique/le-sentiment-anti-francais-retour-

sur-une-expression-contestee-sur-le-continent-africain, Consulté le 22/08/23. 

https://information.tv5monde.com/afrique/apres-la-centrafrique-et-le-mali-le-

burkina-faso-va-t-il-rompre-avec-la-france-au-profit-de, Consulté le 22/08/23. 

https://information.tv5monde.com/afrique/exclue-du-mali-et-du-burkina-faso-

la-france-se-cherche-une-strategie-au-sahel-1765781, Consulté le 25/08/23. 

 

https://www.france24.com/fr/afrique/20210917-mali-une-nouvelle-guerre-d-

influence-entre-la-france-et-la-russie, Consulté le 22/08/23. 

https://www.france24.com/fr/afrique/20230122-retrait-des-troupes-

fran%C3%A7aises-emmanuel-macron-attend-des-clarifications-du-burkina-faso, 

Consulté le 25/08/23 

https://www.france24.com/fr/afrique/20230802-en-afrique-de-l-ouest-

derri%C3%A8re-les-tensions-r%C3%A9gionales-la-question-du-rapport-

%C3%A0-la-france, Consulté le 25/08/23. 

 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-

%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-

tirer, Consulté le 22/08/23. 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-

%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-

tirer, Consulté le 25/08/23 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/vivre-ailleurs/20230218-le-sentiment-

antifran%C3%A7ais-et-les-expatri%C3%A9s-fran%C3%A7ais-en-afrique, 

Consulté le 28/08/23. 

https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230807-niger-rencontre-infructueuse-avec-les-

putschistes-pour-l-%C3%A9missaire-am%C3%A9ricaine-victoria-nuland, 

Consulté le 25/08/23 

https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230729-niger-la-communaut%C3%A9-

internationale-condamne-le-coup-d-%C3%A9tat-du-g%C3%A9n%C3%A9ral-

tchiani, Consulté, 09/10/23. 

Source : Atsin Achy Wilfried (2023). 

 

Il importe de souligner que les médias TV5 monde, France 24 et RFI (Radio France 

Internationale), sont des organisations médiatiques publiques, dédiées naturellement, 

au service public. Nous précisons également que nous n’ignorons point le débat qui 

existe au niveau des différences faites entre médias d’États et médias de service public. 

Toutefois, au regard du phénomène révolutionnaire africain actuel, nous nous 

abstenons de ce débat. Ainsi, nous les considérons comme des entités qui ne peuvent 

que porter, par patriotisme et à quelque degré que ce soit, l’idéologie, la version 

https://information.tv5monde.com/afrique/le-sentiment-anti-francais-retour-sur-une-expression-contestee-sur-le-continent-africain
https://information.tv5monde.com/afrique/le-sentiment-anti-francais-retour-sur-une-expression-contestee-sur-le-continent-africain
https://information.tv5monde.com/afrique/apres-la-centrafrique-et-le-mali-le-burkina-faso-va-t-il-rompre-avec-la-france-au-profit-de
https://information.tv5monde.com/afrique/apres-la-centrafrique-et-le-mali-le-burkina-faso-va-t-il-rompre-avec-la-france-au-profit-de
https://information.tv5monde.com/afrique/exclue-du-mali-et-du-burkina-faso-la-france-se-cherche-une-strategie-au-sahel-1765781
https://information.tv5monde.com/afrique/exclue-du-mali-et-du-burkina-faso-la-france-se-cherche-une-strategie-au-sahel-1765781
https://www.france24.com/fr/afrique/20210917-mali-une-nouvelle-guerre-d-influence-entre-la-france-et-la-russie
https://www.france24.com/fr/afrique/20210917-mali-une-nouvelle-guerre-d-influence-entre-la-france-et-la-russie
https://www.france24.com/fr/afrique/20230122-retrait-des-troupes-fran%C3%A7aises-emmanuel-macron-attend-des-clarifications-du-burkina-faso
https://www.france24.com/fr/afrique/20230122-retrait-des-troupes-fran%C3%A7aises-emmanuel-macron-attend-des-clarifications-du-burkina-faso
https://www.france24.com/fr/afrique/20230802-en-afrique-de-l-ouest-derri%C3%A8re-les-tensions-r%C3%A9gionales-la-question-du-rapport-%C3%A0-la-france
https://www.france24.com/fr/afrique/20230802-en-afrique-de-l-ouest-derri%C3%A8re-les-tensions-r%C3%A9gionales-la-question-du-rapport-%C3%A0-la-france
https://www.france24.com/fr/afrique/20230802-en-afrique-de-l-ouest-derri%C3%A8re-les-tensions-r%C3%A9gionales-la-question-du-rapport-%C3%A0-la-france
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/g%C3%A9opolitique/20230205-la-france-%C3%A9vinc%C3%A9e-du-mali-et-du-burkina-faso-quelles-le%C3%A7ons-en-tirer
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/vivre-ailleurs/20230218-le-sentiment-antifran%C3%A7ais-et-les-expatri%C3%A9s-fran%C3%A7ais-en-afrique
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/vivre-ailleurs/20230218-le-sentiment-antifran%C3%A7ais-et-les-expatri%C3%A9s-fran%C3%A7ais-en-afrique
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230807-niger-rencontre-infructueuse-avec-les-putschistes-pour-l-%C3%A9missaire-am%C3%A9ricaine-victoria-nuland
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230807-niger-rencontre-infructueuse-avec-les-putschistes-pour-l-%C3%A9missaire-am%C3%A9ricaine-victoria-nuland
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230729-niger-la-communaut%C3%A9-internationale-condamne-le-coup-d-%C3%A9tat-du-g%C3%A9n%C3%A9ral-tchiani
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230729-niger-la-communaut%C3%A9-internationale-condamne-le-coup-d-%C3%A9tat-du-g%C3%A9n%C3%A9ral-tchiani
https://www.rfi.fr/fr/afrique/20230729-niger-la-communaut%C3%A9-internationale-condamne-le-coup-d-%C3%A9tat-du-g%C3%A9n%C3%A9ral-tchiani
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française de ces faits.  Le deuxième corpus est constitué d’un ensemble de textes issus 

de 9 titres à travers 7 albums d’Alpha Blondy. Il s’agit de : 

« Coup d’État » (1989) ; « Armée française » (1998) ; « les imbéciles » (1998) ; 

« Politruc » (2002) ; « Tampiri » (2007) ; « Sankara » (2007) ; « Le cha-cha-cha du CFA » 

(2011) ; « France à fric » (2013) ; « Macloclo-Maclacla » (2015). 

 

2. Phénomène révolutionnaire africain : approche définitionnelle 

Le vocable révolution, selon Le Petit Robert (2003), fait référence, dans un 

premier versant, à un changement soudain, brusque et important dans l’ordre social 

et moral. C’est une transformation complète, qui conduit au bouleversement, au 

renversement.  Par la suite, il renvoie au concept ou à l’idée de coup d’État. En ce sens, 

on parle par exemple, de révolution de palais : complot organisé par des personnes 

proches du pouvoir. Ainsi, la révolution peut être entendue comme l’ensemble des 

événements historiques et présents qui ont lieu dans une communauté importante 

(nationale, en général), lorsqu’une partie du groupe en insurrection réussit à prendre 

le pouvoir et que des changements profonds (politiques, économiques) se produisent 

dans la société. Cela étant, le phénomène révolutionnaire africain contemporain peut 

être compris ou saisi à partir d’une thèse invoquée par J. Ellul (2011, p. 53) :  

« On sait que beaucoup d’intellectuels de gauche, désespérant de voir la 
révolution se produire en Occident, admettant implicitement que le 
prolétariat n’est plus la classe ouvrière occidentale, se fondant sur la théorie 
(plus ou moins bien comprise) de l’impérialisme de Lénine, reportent sur le 
tiers monde l’espoir de la révolution, la division dans le monde n’étant plus 
entre des classes, mais entre des nations : il y a maintenant des nations 
prolétaires, exploitées, par des nations capitalistes, exploiteuses. Les nations 
exploitées sont maintenant le vrai prolétariat, ergo, porteuses de la 
révolution ».  

Par la suite, il souligne que « certains intellectuels de gauche [dans le cas africain] 

comme Nasser, Fanon ou Sékou Touré, établissent […] le rapport inéluctable entre 

décolonisation et révolution » (idem, p.54). Ainsi, dans le contexte actuel de la 

manifestation du phénomène révolutionnaire africain dans certains pays comme le 

Mali et le Burkina Faso, on peut dire que « révolution » est rattachable à la réalité 

qu’évoque, ce qu’il est possible d’appeler « néo-décolonisation », face à la « néo-

colonisation » ou « néo-colonialisme ». En conséquence, le phénomène révolutionnaire 

africain contemporain peut être considéré comme une « lutte » pour la libération 

nouvelle ou la « néo-décolonisation » ; d’où l’analyse du traitement informationnel qui 

en est fait par les médias français. 

 

3. Traitement de l’information en lien avec le phénomène révolutionnaire 

africain contemporain par les médias français 

Le terme de couverture médiatique ou traitement médiatique « désigne la 

manière dont est traité un événement, un fait, ayant recours à plusieurs moyens pour 

pouvoir réaliser des investigations qui servent ensuite à mettre en forme et transmettre 
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une information diffusable à plusieurs niveaux » (L. Gruau, 2014, p. 25). Ainsi, « la 

catégorie événement implique que le sujet soit traité en premier et en « une ». Plusieurs 

reportages ou articles lui seront consacrés, des personnalités interrogées, des experts 

consultés, car on attend d’eux qu’ils expliquent la rupture engendrée par le 

phénomène. « Pour les médias visuels, un traitement iconographique spécifique sera 

accordé (reportage plus long, photos plus nombreuses ou plus grandes) » (A. Mercier, 

2010). Les médias français, surtout dans le contexte des événements actuels en Afrique 

de l’Ouest, ne sont pas en marge de ces réalités. 

Dans cette perspective, l’analyse du corpus d’articles médiatiques montre que le 

phénomène révolutionnaire africain, en manifestation en Afrique de l’Ouest 

francophone, est représenté par les médias français comme : moyen de prise et 

d’instauration illégitime du pouvoir d’État (1) ; instrument d’humiliation de la France 

(2) (ancienne puissance colonisatrice) ; mécanisme d’expansion de l’influence de la 

Russie en Afrique (3) ; et source de désaccords au sein du camp occidental (4). 

Ces réalités se perçoivent, entre autres, à travers l’usage régulier de certains vocables 

tels que : « junte » et « putsch »  comme c’est le cas dans l’énoncé ci-dessous : 

« Le coup d’État au Niger est le dernier d’une série de putschs en Afrique de 
l’Ouest qui a causé la chute des gouvernements civils au Mali, au Burkina 
Faso ainsi qu’en Guinée ; une situation qui génère de vives tensions au sein 
de la région ainsi qu’avec plusieurs partenaires internationaux, et notamment 
la France » (France 24). 

De la sorte, l’image colportée par ce traitement informationnel au sujet de ce 

phénomène révolutionnaire auprès et dans l’opinion nationale (française) et 

internationale est sa nature antidémocratique.  

Ces perceptions sont également observables à travers la confluence des « titres » des 

médias français autour de l’expression « sentiment anti-français ». Celle-ci, selon ces 

médias, doit être entendue comme les agissements ou réactions des populations 

africaines [des aires de manifestation du phénomène], « en tant qu’expression de 

passion » ou « déchaînement des passions à l’égard des actions de la France sur leurs 

territoires ». Et c’est ce que montrent certains énoncés comme celui-ci : 

 « Le sentiment anti-français, retour sur une expression contestée sur le continent africain » 

(TV5 Monde). 

L’expression « sentiment anti-français » se présente et est à considérer comme une 

unité rhétorique à forte teneur idéologique et stratégique pour le narratif français dans 

le contexte actuel des crises politiques et diplomatiques que suscite le phénomène 

révolutionnaire en manifestation. Ce faisant, elle révèle la présence ainsi que la mise à 

l’œuvre du pathos dans le discours médiatique français qui ambitionne gagner les 

cœurs et les esprits, en vue de l’adhésion des publics, des peuples à la posture de la 

France dans le cadre de ce phénomène qui entraîne une guerre d’influence avec une 

dimension de guerre informationnelle.  

Dans ce sens et face à l’ensemble des points qui viennent d’être mentionnés, Mercier 

A. (op.cit.), indique que « l’effet d’amplification propre aux médias, surtout lorsque les 
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rédactions s’influencent les unes les autres, peut aboutir à convaincre des publics de 

se mobiliser autour d’un événement (marche, manifestation, dons...) et à créer une 

communauté de participation et un sentiment de solidarité au-delà des frontières ». 

Surtout que « la sélection d’un mot n’est jamais dénuée de poids argumentatif, même 

si elle n’a pas fait l’objet d’un calcul préalable, et même si au premier abord ce mot 

semble ordinaire et inaperçu » (R. Amossy, 2021, p. 183). Tout cela revient à dire que, 

dans le cadre du traitement informationnel autour du phénomène révolutionnaire en 

vogue en Afrique de l’Ouest (francophone), les rédactions des différents médias 

français indiqués s’influencent les unes les autres pour une amplification efficiente des 

faits qu’elles mettent en scène. Mais dans cette partie du continent, ce traitement 

informationnel rentre en relation dialogique d'autres discours comme ceux d’Alpha 

Blondy.  

 

4. Analyse politique du discours musical d’Alpha Blondy en confrontation au 

traitement médiatique du phénomène révolutionnaire africain   

La première remarque que l’on fait au sujet du corpus mobilisé est son caractère 

épidictique, dans la dimension du blâme. De fait, il constitue le genre argumentatif des 

discours musicaux qui le composent. Il importe de rappeler que le substantif « blâme » 

donne le verbe « blâmer » qui signifie « réprouver », « désapprouver », etc. Pris dans 

l’ensemble, ces verbes expriment le désaccord. Ce qui revient à dire qu’à travers son 

discours musical, Alpha Blondy s’insurge contre les faits ou réalités qui en constituent 

les objets.  

L’analyse du corpus retenu et la confrontation de ses résultats aux éléments issus du 

traitement médiatique français en lien avec le phénomène révolutionnaire africain qui 

viennent d’être présentées invitent à comprendre qu’il existe, entre les deux discours 

(celui des médias français et celui de la musique d’Alpha Blondy), des points d’accords 

et des points de divergences. Nous montrons, premièrement, dans les lignes qui 

suivent, les points d’accord ; deuxièmement, nous exposons les divergences. 

 

4.1. Phénomène révolutionnaire africain, Traitement médiatique et discours 

musical : point d’accord. 

Ce phénomène révolutionnaire qui a pour mitan les Coups d’État, est perçu par 

Alpha Blondy et les médias français comme  est un processus illégitime de prise du 

pouvoir ne pouvant pas conduire l’Afrique aux portes de la prospérité économique et 

sociale ainsi qu’à la stabilité politique. À ce sujet, Alpha Blondy (2007) est catégorique : 

« Le pouvoir se prend par les urnes et non par les armes ». 

De surcroît, cette méthode de prise du pouvoir par la force des armes, qui entraîne 

généralement des crises de tous genres, condamne les États à de sempiternelles 

instabilités politiques parce qu’elle est continuellement rééditée par certains groupes 
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envisageant la prise du pouvoir exécutif. Cette pensée, Alpha Blondy (idem) l’indique 

de la manière suivante : 

Un Coup d'État entraîne toujours d'autres Coups d'État 

Et les frères d'armes tôt ou tard deviennent ennemis 

Et ça je vous l'avais déjà dit. 

 En conséquence, les Coups d’État en tant que fer de lance du phénomène 

révolutionnaire en cours en Afrique de l’Ouest francophone ne sont pas, selon cet 

artiste, la bonne méthode pour faire advenir le changement au sein des États africains.  

Au-delà, l’analyse de ce corpus enjoint de considérer la dimension ou le traitement de 

sujets d’ordre géopolitique du discours musical d’Alpha Blondy. De ce fait, il (le 

discours musical d’Alpha Blondy) positionne l’étude du phénomène révolutionnaire 

africain observable en Afrique de l’Ouest francophone, sous l’angle des relations 

internationales. Cela détermine les points de divergences.  

 

4.2. Lecture géopolitique du phénomène révolutionnaire africain à travers le 

discours musical d’Alpha Blondy 

  Le Phénomène révolutionnaire africain actuel se présente dans le discours 

d’Alpha Blondy comme un creuset de la résurgence des confrontations géopolitiques 

par procuration.    

Alpha Blondy, dont les discours au sujet des problématiques qui minent l’Afrique 

circulent à travers le continent et dans le monde entier depuis maintenant un peu plus 

30 ans, fait des analyses et tient des positions généralement prémonitoires.  

De ce fait, l’idée d’un phénomène révolutionnaire africain contemporain, « mécanisme 

d’expansion de l’influence de la Russie en Afrique », rencontre le « discours chanté » 

d’Alpha Blondy à travers son titre « Coup d’État » (1989), dont les paroles mettent 

premièrement en avant l’idée suivante : 

« Trop de coups d'État en Afrique (2x). Trop de Coups d'État, ça suffit comme ça. Les 

Soviétiques arrivent. Les Américains les suivent. Notre Afrique est confuse. Et c'est des Coups 

d'État. Ça suffit comme ça ». 

Comme on peut le voir, cet énoncé à travers lequel l’artiste crie son ras-le-bol face à la 

multiplicité des Coups d’État décrit en premier lieu le prolongement d’une situation, 

d’un contexte de confrontation, de guerre idéologique opposant le bloc de l’Ouest à 

celui de l’Est. Et l’effet de cette guerre idéologique par procuration reste les Coups 

d'État qu’elle engendre sur le continent :  

« Les militaires africains. Sont des victimes entre leurs mains: Ils les dressent 

les uns contre les autres. Pour leurs idéaux coloniaux. Comme des robots » 

(idem). 

 

L’on retient que, dans la plupart des cas, les Coups d’État survenus en Afrique ont été 

des moyens par lesquels ces deux pôles idéologiques se sont externalisés et établis à 

travers le monde, avec l’aide à l’installation de régimes et de gouvernements fantoches 

aux services de leurs causes. Ce qui instaure la relation de maître et esclave, 
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colonisateurs et colonisés. C’est donc le même contexte qui se renouvelle avec le 

phénomène révolutionnaire actuel.  

Ainsi, la représentation dudit phénomène dans les médias français : en tant que  

« mécanisme d’expansion de l’influence de la Russie en Afrique », montre clairement 

la résurgence de cette guerre idéologique par procuration entre l’Occident, avec en 

première ligne la France puis les États-Unis dans une moindre mesure  (bloc de 

l’Ouest) et principalement la Russie (bloc de l’Est, avec l’ancienne URSS).  

Ces considérations font penser aux écrits de F. Fanon (Op.cit.p. 142) : « chaque lutte de 

libération nationale doit tenir compte des zones d’influence ». Surtout, Fanon (ibidem) 

déclarait dans le cadre de la décolonisation ceci :  
 

Et ça n’est certes pas un hasard si, derrière chaque revendication nationale d’un peuple 

colonial, on découvre, de façon presque stéréotypée, la main ou l’œil de Moscou. C’est que 

toute difficulté faite à la suprématie de l’Occident dans une parcelle du monde est une atteinte 

concrète à sa puissance économique, à l’étendue de ses bases stratégiques militaires, à une 

limitation de son potentiel. Chaque contestation des droits de l’Occident sur un pays colonial 

est à la fois vécue comme affaiblissement du monde occidental et renforcement du monde 

communiste. 

Par ailleurs et/ou dans ce sens, Alpha Blondy rend compte d’une autre réalité, 

qui a été l’entérinement par la communauté internationale, des Coups d’État, du moins 

de certains Coups d’État en Afrique.  Cette situation pourrait expliquer  l’exposition 

de l’actuel phénomène révolutionnaire africain comme source de divergences au sein 

du camp occidental. Ainsi, pendant que certains pays occidentaux condamnent des 

putschs, d’autres les adoubent ouvertement ou subrepticement, et cela, en fonction des 

intérêts en jeu. Cette réalité, Alpha Blondy (2015) la dénonce comme suit : 

Ce qui a tué maclacla, c’est ce qui va tuer macloclo eh eh eh. Ouvrez les yeux, 
ouvrez vos yeux. Ne voyez-vous pas ce qui se passe ? Ouvrez les yeux, ouvrez 
vos yeux. Ne voyez-vous pas ce qui se passe ? La communauté internationale 
doit cesser de valider ces Coups d’État. Elle est complice de notre instabilité 
eh, de l’insécurité eh. Elle fabrique des tyrans, des despotes, des dictateurs 
sources de nos malheurs. L’Union Africaine doit arrêter d’accepter de valider 
ces putschistes, ces Coup-d’Étaistes. Elle encourage notre instabilité et met en 
danger la paix, paix dans nos contrées. 

 
Conclusion 

L’observation de la manifestation actuelle en Afrique de l’Ouest francophone, 

du phénomène révolutionnaire africain, fortement médiatisé, donne de comprendre 

qu’il est un mouvement qui entend libérer l’Afrique du « joug de la néo-colonisation » 

à travers le démantèlement de tous ses systèmes (politiques, économiques et 

militaires). Ainsi, l’analyse du traitement médiatique français au sujet de ce 

phénomène, en confrontation avec le discours musical d’Alpha Blondy, révèle 

premièrement, une représentation ou perception commune : il est un mouvement 

antidémocratique et un moyen illégitime de la prise du pouvoir. Deuxièmement, elle 

indique que la mise en forme de l’information par médias français représente le 



-  
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phénomène révolutionnaire comme un mécanisme d’expansion de l’influence de la 

Russie en Afrique et une source de divergences au sein du camp occidental.  Face à ce 

point de vue, le discours musical d’Alpha Blondy ayant une dimension d’analyse 

géopolitique, enjoint de se prêter au jeu. Cela permet d’appréhender l’idée selon 

laquelle le phénomène révolutionnaire africain contemporain est le creuset de la 

résurgence des confrontations, des guerres idéologiques par procuration opposant les 

Occidentaux à l’URSS (Russie). Ce faisant, les Coups d’État, au mitan de l’actuelle 

manifestation du phénomène révolutionnaire africain, en sont les résultantes. L’idée 

d’humiliation de la France par ce phénomène, présente dans le traitement médiatique, 

est contrebalancée au travers du discours musical de l’artiste notamment, par l’idée de 

la présence militaire française dans certaines de ses ex-colonies indépendantes, comme 

une humiliation continuelle qui « entame leur souveraineté ». Aussi, faut-il retenir, au 

travers du discours musical d’Alpha Blondy que ce phénomène révolutionnaire 

africain en résurgence n’est rien d’autre que le rejeton de l’enracinement d’une culture 

de la prise du pouvoir par la force. Il s’agit donc d’une méthode antidémocratique 

ayant un versant causal géopolitique envisageant l’atteinte d’objectifs idéologico-

politiques et économique en Afrique. Il est mis en éveil en temps vus ou critiques, par 

des acteurs africains et leurs soutiens des différents blocs idéologiques, politiques et 

économiques.       
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PRÉAMBULE 
 

Placé sous le haut patronage du président du Conseil Economique, Social, 

Environnemental et Culturel, Monsieur AKA Aouélé Eugène ; sous le parrainage de Madame 

la Ministre d’Etat, Ministre des affaires étrangères, de l’intégration africaine et de la diaspora, 

Madame KANDIA Camara et sous la présidence de Madame la Ministre de la Culture et de la 

Francophonie, Madame Françoise REMARCK, le colloque international pluridisciplinaire en 

hommage à l’artiste Alpha Blondy dont le thème est « Alpha Blondy, d’hier à demain : un 

reggae engagé pour la renaissance de l’Afrique » s’est tenu les 28, 29 et 30 septembre 2023 

à l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan (Côte d’Ivoire).  

Honoré par les présences effectives du professeur OUATTARA, représentant Madame 

la Ministre des affaires étrangères, de l’intégration africaine et de la diaspora ; du professeur 

HIEN Sié, représentant Madame la Ministre de la Culture et de la Francophonie ; du Dr TRAH 

Bi, représentant Monsieur le Directeur Général du FONSTI (Fonds pour la Science, la 

Technologie et l’Innovation) ; de Monsieur Henri N’KOUMO, directeur du Livre et des Arts 

Plastiques au Ministère de la Culture et de la Francophonie ; de Monsieur KONE Dodo, 

Directeur Général du Palais de la culture ; de Monsieur Georges TAÏ BENSON, journaliste à la 

retraite ; de Monsieur José TOURE, les trois derniers en leurs qualités d’anciens managers de 

l’artiste, le colloque en hommage à Alpha Blondy a enregistré un beau parterre de personnalités. 

Placé sous l’autorité scientifique du professeur Yacouba KONATE, professeur émérite 

des Universités et président du comité scientifique, du professeur Joseph PARE de l’université 

Joseph Ki Zerbo du Burkina Faso, ce colloque international pluridisciplinaire qui commémore 

par ailleurs les 40 ans de musique d’Alpha Blondy, fut organisé par le Laboratoire des Sciences 

de la Communication, des Arts et de la Culture (LSCAC) de l’UFR Information, 

Communication et Arts (UFRICA) de l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan. Il fut 

ouvert ce jeudi 28 septembre 2023 à 10h en présence du professeur BALLO Zié, président de 

l’Université Félix Houphouët-Boigny. 

 Le présent rapport nous en relate les points saillants, notamment les cérémonies 

d’ouverture et de clôture, des témoignages de sachants, les conférences inaugurale et plénière, 

les ateliers de réflexion et le concert géant de clôture. 
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I. LA CÉRÉMONIE D’OUVERTURE 
 

Elle a démarré à 10h avec l’exécution de l’Abidjanaise par l’orchestre de la fanfare des 

étudiants du Département des Arts. S’en est suivie une prestation traditionnelle agréablement 

distillée par l’orchestre de Boloï de Korhogo, nous rappelant ainsi le cordon indissociable qui 

nous lie aux ancêtres dont les mânes étaient ainsi invités à garantir la bonne tenue du colloque. 

La série des allocutions s’ouvrait ensuite par celle du président du comité d’organisation, Dr 

KONE Bassirima, porteur du colloque. Tout en souhaitant la bienvenue à la cinquantaine de 

participants venus des universités d’ici (UFHB, ENS, INSAAC, ISTC d’Abidjan ; UAO de 

Bouaké ; UPGC de Korhogo) et d’ailleurs (ENETP de Bamako, Cheick Anta Diop de Dakar, 

Joseph Ki Zerbo de Ouagadougou, Norbert Zongo de Koudougou, Université de Parakou, 

EHESS de Paris), celui-ci a justifié les motivations ayant conduit à la tenue d’un colloque sur 

Alpha Blondy. Des motivations d’ordre personnel et scientifique ont permis à l’auditoire de 

comprendre les liens fusionnels entre le porteur, alors gamin, qui fut dès lors guidé dans la 

carrière qui est aujourd’hui la sienne et cet artiste dès le début de sa carrière. Une justification 

en impliquant une autre, le scientifique voit ainsi dans l’immense œuvre de l’artiste (plus de 

220 chansons), du grain à moudre pour une reconnaissance du monde scientifique à un artiste 

dont l’œuvre va bien au-delà du seul univers musical. 

Ce fut ensuite au tour du Directeur de l’UFR Information, Communication et Arts de 

souhaiter la bienvenue aux panélistes tout en s’honorant de la tenue de ce colloque qui constitue 

le quatrième du genre au sein de son UFR. Monsieur le Directeur, tout en promettant de 

maintenir cette dynamique de productions scientifiques au sein de l’UFRICA a invité ses 

collaborateurs à plus d’initiatives allant dans ce sens. Le tour de parole en vint enfin au premier 

responsable de l’université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan, le professeur BALLO Zié pour 

clore la série des allocutions. Celui-ci commença par vanter les mérites de l’artiste Alpha 

Blondy, remercia ensuite les panelistes et les professeurs pour leur présence dans l’institution 

avant de déclarer ouvert le colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha 

Blondy. Un intermède musical servi par la chorale de l’UFRICA arracha, par sa qualité, des 

salves d’applaudissements au nombreux public constitué d’étudiants, de journalistes, de 

panélistes et d’anonymes. Après cela, place fut faite aux témoignages et conférences.  

 
 

II. LES TÉMOIGNAGES 
 

Deux grands témoins ont été invités à partager leurs expériences de vie socio-

professionnelle avec l’artiste Alpha Blondy durant ses 40 années de carrière musicale. Il s’agit 

de Messieurs KONE Dodo et Georges TAÏ BENSON tous deux anciens managers de l’artiste. 
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1. Témoignage 1 : Monsieur KONÉ Dodo 

L’actuel Directeur général du palais de la culture d’Abidjan fut, durant 14 ans, le 

manager et producteur de la légende Alpha Blondy. Ce fut autant d’années de vie commune, de 

partages, d’anecdotes et de péripéties dont le directeur a bien voulu partager un bout avec 

l’assemblée du jour. Il affirma que durant ces 14 ans, Alpha Blondy donna plus de 1500 concerts 

dans le monde. Il conta quelques anecdotes de ce qu’ils vécurent ensemble, sur les routes, dans 

les avions, avant d’affirmer que l’artiste Alpha Blondy est le plus discipliné de tous les artistes 

avec qui il a travaillé dans sa riche carrière d’homme de culture car celui-ci a le souci de son 

image et sait faire confiance à ses collaborateurs. Monsieur KONE termina ses propos par des 

remerciements, des reconnaissances aux initiateurs de ce projet de colloque sur Alpha Blondy 

et surtout par une annonce de choc : « Alpha Blondy est le plus grand artiste reggae au monde, 

après Bob Marley. Nous devons en avoir conscience ». 

 

2. Témoignage 2 : Monsieur Georges TAÏ BENSON 

Le Big Boss de l’univers des médias en Côte d’Ivoire a tout de suite mis les pieds dans 

le plat par le rappel de certaines dates historiques : celle du 28 septembre 1958 correspondant 

au Non de Sékou Touré à De Gaule (Il y a 65 ans) et celle du 11 février 1990 correspondant à 

la libération de Nelson Mandela. Il fera ensuite un parallèle entre ces deux dates et certains 

événements de la vie d’Alpha Blondy dont le colloque de ce jour. « Alpha Blondy n’est pas un 

être simple. Il y a des dates comme ça, qui jalonnent son histoire et qui constituent sa carrière 

et sa vie » conclura-t-il. Dans un style bien à lui, le premier producteur d’Alpha Blondy conta 

au public les débuts de l’artiste dans le showbiz. Il remercia les initiateurs du colloque de l’avoir 

associé à cet important événement culturel de notre pays.  

 

III. LES CONFÉRENCES 
 

 

Deux leçons sous forme de conférence inaugurale et de conférence plénière ont marqué 

le colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha Blondy. La première, animée 

de 11 h 30 à 12 h 02 minutes a été prononcée par le professeur Yacouba KONATÉ quand la 

seconde prononcée de 12h 10 à 12h 30 le fut par le professeur Joseph PARÉ de l’Université 

Joseph Ki Zerbo.  

 

1. Première leçon : La conférence inaugurale   

La première leçon inaugurale fut prononcée par le Professeur Yacouba KONATÉ, 

président du comité scientifique du colloque. Elle fut articulée autour du thème « Alpha 

Blondy : au pied du mur de ma vanité ». Durant 30 minutes, le professeur essaya de démontrer 
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comment Alpha Blondy dont la musique fut à l’origine, taxée de tous les maux, finit aujourd’hui 

par s’imposer comme un classique de la culture ivoirienne. 

Tout en exprimant, pour commencer, sa reconnaissance envers Alpha Blondy pour tant 

de choses (la reconnaissance populaire dont lui-même bénéficie grâce à l’artiste, la renonciation 

de celui-ci au jargon abscons tenu par certains pour être la vraie philosophie, etc.), le 

conférencier n’a pas manqué d’évoquer les antipathies qu’il a essuyées au début des années 80 

dans cette même université pour avoir osé y étudier cet artiste, initiant ainsi, dans ce temple du 

savoir, l’enseignement des cultures populaires. S’appuyant sur l’ouvrage culte de Denis-

Constant Martin (Aux sources du reggae, Editions Parenthèses, 1982), le conférencier montra 

comment Alpha Blondy, à cette époque, exclu du chapitre du reggae mondial finit par s’afficher 

dès 1983 comme l’une des plus grosses vedettes mondiales de cette musique tout en faisant des 

émules (Ismaël Isaac, Tiken Jah, Hamed Farras, Serges Kassy, etc.), allant jusqu’à valider 

Abidjan comme la troisième capitale du reggae mondial après Kingston et Londres. Toute chose 

qui amène le conférencier à considérer, au chapitre du show biz, Alpha Blondy, comme la 

première vedette africaine, comparaison faite avec James Brown, la première vedette noire et 

Bob Marley, la première vedette du Tiers monde. Comme arguments soutenant cette idée, il 

avança le nombre de disques d’or et de platine recueillis par l’artiste (au moins 3), son bon 

positionnement dans les bacs de rayons de vente de disques et de CD dans les grandes surfaces 

du monde et le gigantisme de sa réception populaire qui auront permis d’ouvrir à sa musique, 

en lieu et place des salles de concert ordinaires, les portes des stades de football en Côte d’Ivoire 

et partout en Afrique. Il renchérit que tout cela fut possible grâce à l’équation personnelle de 

l’artiste que l’on pourrait traduire par la qualité de sa voix, son engagement politique, sa 

créativité, sa discipline, en un mot, sa force de travail. 

Il évoqua ensuite les nombreuses appellations de Seydou Koné dont « Alpha Blondy est 

le terminus actuel des différents surnoms cochés sur le chemin de la construction de soi de notre 

héros ». Ainsi, nous remémora-t-il qu’il se fut d’abord appeler Johnny (à Boundiali), ensuite 

Elvis (à Odienné), et enfin Blondy (à Korhogo). « Seydou Koné est aussi dit Jagger », conclura-

t-il, affirmant que « le pseudonyme qui est une pratique courante dans la profession d’artiste… 

permet de démarquer l’homme public, l’idole, la marque, du citoyen ». Il montra que la musique 

d’Alpha Blondy, loin de s’inscrire dans le modèle théorique d’une musique nationaliste ethno 

sociologique enracinée de façon verticale se développe plutôt comme un rhizome tel que défini 

par Gilles Deleuze et Félix Guattari. Pour étayer cette autre thèse du développement tentaculaire 

de la musique d’Alpha Blondy, le conférencier en présentera certains grands classiques pour 

terminer son exposé : les chansons Brigadier Sabari et Pardon, mises en apposition, démontrent 

l’importance du pardon aux yeux de l’artiste ; d’autres chansons comme Téré (1984), Afriki et 

Apartheid System is Nazism (1985), Dji (1987), Yéyé et Multipartisme (1992),  ayant traversé 
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le temps et les générations achèvent de donner tout son sens au thème de « Alpha Blondy 

comme le jus du temps ».     

 

2. Deuxième leçon : La conférence plénière  

    C’est autour de 12h 05 que le professeur Joseph PARE démarra sa conférence 

intitulée « Au­delà du dit chez Alpha Blondy : trahison créatrice et anthropologie pour 

l'affirmation de soi ». Le conférencier commença par faire le constat selon lequel les chansons 

de l’artiste Alpha Blondy s’inspirent des éléments de la tradition orale, tels que les proverbes, 

et de la faconde populaire c’est-à-dire de la manière de parler du bas peuple et des gens de la 

rue. En examinant ces questions sous l’angle sémiotique, il en déduit que l’artiste use du régime 

sémiotique de l’allusif, c’est-à-dire qu’à travers ce qu’il dit dans ses chansons, il permet de faire 

allusion à plusieurs choses. Il montra ensuite, en s’appuyant sur un corpus de deux chansons de 

l’artiste, comment celui-ci pratique de l’anthropophagie symbolique en usant de la trahison 

créatrice qui consiste, selon le professeur PARÉ, à construire un nouveau mot plus percutant et 

permettant de traduire une idée nouvelle, à partir des règles de construction de la langue de 

l’Autre. Ainsi, les néologismes comme « ingnafôgnable » (France à fric, 2013) et « zoukéfiez-

moi ce reggae » (Merci, 2002) permettent-ils d’étayer le discours du professeur PARÉ. Il en 

déduit alors la maîtrise par l’artiste des règles de fonctionnement de l’une et de l’autre langue.  

Pour conclure, le conférencier détermina deux marqueurs dans la musique d’Alpha 

Blondy : le premier est d’ordre social puisque la chanson d’Alpha Blondy peut être qualifiée 

d’ascenseur social dans lequel se retrouvent toutes les couches de la société (des baramogôs 

aux élites, en passant par les intellectuels et autres). Le second marqueur est d’ordre esthétique 

et se perçoit dans la richesse créatrice de sa musique, ce qui la rend indémodable. Par ailleurs, 

l’intégration d’éléments d’autres cultures dans sa musique lui confère une identité cumulative 

relativement complexe. 

 

IV. LES ATELIERS DE RÉFLEXION 
 

Le colloque a rassemblé au total de 55 intervenants qui ont présenté 46 communications, 

réparties en cinq (05) axes thématiques, à savoir : 

 

 Axe 1 : Approche musicale, musicologique et plastique de l’œuvre d’Alpha 

Blondy : 

Il ressort que des analyses approfondies ont été menées pour évaluer plusieurs aspects de 

l’œuvre de l’artiste. De l’analyse de certaines chansons comme Téré aux épisodes maliens d’une 

conquête artistique mondiale, de l’analyse sémiologique des pochettes de disques, des 

sculptures de la résidence et du style vestimentaires de Jagger pour la valorisation des 
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productions plastiques traditionnelles ivoiriennes à la description des trois glorieuses de la 

carrière musicale de l’artiste, il ressort que Seydou, Jagger, Blondy est bel et bien un artiste 

engagé dont le livre sonore apparait comme une mélodie qui ronge tout en s’inscrivant dans les 

chemins d’enrichissement du répertoire reggae. 

 

 Axe 2 : Approche scénique et cinématographique de l’œuvre d’Alpha Blondy 

Les communications de cet axe ont permis d’ouvrir le volet cinématographique tout en 

informant sur les qualités de la radio Alpha Blondy FM qui fait une médiation sémiocognitive 

et praxéologique du livre africain. Le reggae d’Alpha Blondy se révèle être est au service des 

arts du spectacle à travers du marketing musical par l’approche scénique et 

cinématographique. Les incursions engagées de l’artiste dans le septième art, les placements 

de territoires et de produits dans ses clip­vidéos, la théâtralité dans les concert­musiques ou 

les enjeux esthétiques du discours musical blondien démontrent bien une théâtralisation du 

pouvoir politique dans la musique de l’artiste.  

 

 Axe 3 : Approche littéraire et philosophique de l’œuvre d’Alpha Blondy 

Cet axe nous a permis de retenir qu’une lecture mytho critique de « Course au pouvoir » 

permet d’appréhender l’interculturalité dans la musique d’Alpha Blondy comme une 

contribution à la renaissance de l’Afrique. De même, ''Sida dans la cité'' peut être perçue 

comme une contribution au marketing social dans la lutte contre le Sida en Côte d’Ivoire. Alpha 

Blondy est également présenté, à travers cet axe de réflexion, comme un panafricain militant 

car son discours musical laisse transparaitre un traitement médiatique de la résurgence du 

phénomène révolutionnaire en Afrique francophone. Véritable artisan de la sécurité 

alimentaire en Afrique depuis 1983, son œuvre est trempée d’un style philosophique de la 

diversité à l’humanisme. 

 

 Axe 4 : Alpha Blondy et la société moderne 

A l’analyse des nombreux textes qui traitent de l’homme et de son œuvre, il apparait 

qu’Alpha Blondy est un animateur culturel au service de la société, adepte d’un reggae qui 

parle de la société à la société. Aussi, en ce début de XXIème siècle, son œuvre, entre mysticité 

et engagement le consacre comme un artiste très spirituel. Avec un éthos très développé et mis 

en musique, Alpha Blondy devient une source de motivation des jeunes au travail en Côte 

d’Ivoire tant il présente le Reggae comme une opportunité d’investissement à la bourse du 

multilinguisme. Ses textes sont alors chantés en nouchi, font appel à des créations lexicales et 

à l’usage des langues locales. Le panafricain qu’il est laisse transparaître le souffle du reggae 

dans les vents du mballax et même au-delà du continent africain précisément à Ménilmontant 

où une enquête ethnologique dans une micro­communauté musicale reggae à Paris s’intéresse 

à Jah Glory. 
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 Axe 5 : Projection dans le futur 

Cet axe a mis en évidence la nécessité de procéder à une transmission du patrimoine 

musicale par la transcription musicale de l’œuvre d’Alpha Blondy, d’œuvrer à la 

patrimonialisation, à la muséalisation et à la monumentalisation de l’espace de vie de l’artiste. 

Les analyses dans cet axe ont révélé l’influence que l’artiste a eu sur les musiciens de la nouvelle 

génération. Ainsi, les musiques de Tiken Jah Fakoly, de Swan Fyahbwoy, des rappeurs 

burkinabè Malkhom, Smarty et Smockey, présentent leurs auteurs comme héritiers d’Alpha 

Blondy via l’esthétique de l’identification de Yacouba Konaté. 

Au final, nous avons entendu 46 communications sur les 52 programmées, dont 05 l’ont 

été par visioconférence par des participants de l'extérieur de la Côte d'Ivoire, notamment du 

Burkina Faso, de Bouaké et de Grand-Bassam et 41 en présentiel. En plus de ces 46 

communications, nous relevons deux témoignages et deux leçons inaugurales (sur trois 

programmées). Les communicants nationaux étaient au nombre de 41 et, ceux venus de 

l’étrangers au nombre de 05. Les 46 communications étaient reparties de la manière suivante : 

 Axe 1 : 11 communications ; 

 Axe 2 : 08 communications ; 

 Axe 3 : 11 communications ;   

 Axe 4 : 14 communications ;  

 Axe 5 : 2 communications. 

Les institutions universitaires représentées, au nombre de 11, étaient réparties comme suit : 

 06 nationales dont l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan (28 

communications), l’Université Peleforo Gon Coulibaly de Korhogo (04 

communications), l’Université Alassane Ouattara de Bouaké (03 communications), 

l’Institut National Supérieur des Arts et de l’Action Culturelle (03 communications), 

l’Institut des Sciences et Techniques de la Communication (02 communications) et 

l’ENS (01 communication).  

 05 étrangères qui sont : l’Université Cheick Anta Diop de Dakar (Sénégal), Université 

Norbert ZONGO de Koudougou (Burkina Faso), l’École Normale de l’Enseignement 

Technique et Professionnel (ENETP) de Bamako (Mali), l’Université de Parakou 

(Bénin) et l’EHESS de Paris (France), tous également représenté par un communicant. 

Toutes les communications ont donné lieu à des échanges très enrichissants entre les 

différents intervenants et le public. 

 

V. LA CÉRÉMONIE DE CLÔTURE 
 

Toutes les communications programmées ayant été entendues jusqu’à 13h le vendredi 

29 septembre, l’après-midi fut consacrée à la cérémonie de clôture du colloque. Elle démarra à 

15h en présence du président du comité scientifique et du directeur de l’UFR Information 

Communication et Arts. Afin de rompre avec les habitudes consacrées à la lecture du rapport 

de fin de colloque, des témoignages ont été programmées à la place. Ainsi, trois communicants 
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(Dr Famakan KEÏTA du Mali, Dr Ibourahima BORO du Benin et Dr Monica CAGGIANO de 

France) se sont exprimés sur le colloque qui a démarré la veille. Chacun d’eux s’est dit satisfait 

en relevant toutefois le retard dans le démarrage de la cérémonie d’ouverture. Ils en ont 

néanmoins tiré avantage puisque ce retard aura favorisé des échanges entre participants. Le 

président du comité d’organisation, Dr KONÉ Bassirima a ensuite remercié tous les participants 

pour leur présence, l’institution pour son accompagnement et surtout le président du comité 

scientifique pour son soutien permanent. Il en a profité pour inviter tout le monde à un concert 

de clôture programmé pour le lendemain à 15 heures au stade de l’université. Suite à cela, le 

directeur de l’UFRICA, représentant Monsieur le président de l’université Félix Houphouët-

Boigny a déclaré clos le colloque international pluridisciplinaire en hommage à Alpha Blondy 

tout en souhaitant un bon retour à tous les participants. 

 

VI. LE CONCERT GÉANT DE CLÔTURE 
 

Ce concert programmé pour le samedi 30 septembre à 15h au stade de l’université avait 

deux objectifs majeurs : permettre aux étudiants de la filière musique et musicologie du 

département des arts de se produire en Live et procéder à l’installation du Club Reggae Alpha 

Blondy (CREAB) de l’université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan. 

 

1. La prestation Live des étudiants de la filière Musique et Musicologie 

Durant toute l’année académique 2022-2023, les enseignements théoriques et surtout 

pratiques de la filière Musique et Musicologie du Département des arts se sont effectués autour 

de la thématique des œuvres d’Alpha Blondy en prévision du colloque prévu pour le mois de 

Septembre 2023. Ainsi, les étudiants de chaque niveau d’étude (de la L1 à la M2) ont-ils eu à 

préparer des chansons de l’artiste en s’inscrivant dans différents groupes (fanfare, groupe 

acoustique, chorale ou orchestre). Le concert géant de ce samedi 30 septembre 2023 constituait 

donc l’occasion pour chaque groupe de rendre ce qu’il avait appris au cours de l’année 

académique qui s’achevait.  

L’orchestre de la fanfare, dirigé par Dr DEGNY Marius, ouvrit la série des prestations 

en présence des représentants de l’artiste ALPHA BLONDY, de Monsieur Georges TAI 

BENSON, du professeur Yacouba KONATÉ et du Directeur de l’UFRICA, Professeur 

KAMATE Banhouman André, représentant Monsieur le président de l’Université Félix 

Houphouët-Boigny. Ce fut ensuite au tour de la chorale et des différents orchestres (Orchestre 

de l’UFRICA et Nouvelle Génération du Reggae) exclusivement composés des étudiants de la 

filière Musique et Musicologie d’assurer le spectacle jusqu’à 20h devant un public moyen. 

Notons également les prestations Live de certains panélistes (Dr DJAHA Géofroid de l’ENS ; 

Dr Ibourahima BORO de l’Université de Parakou et Dr KONÉ Bassirima de l’UFHB). Toutes 

les prestations ont concerné les reprises des titres de l’artiste Alpha Blondy. 
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2. L’installation du club Reggae Alpha Blondy de l’UFHB 

Sous le coup de 18h, l’installation du Club Reggae Alpha Blondy (CREAB) eut lieu. 

Selon son initiateur, Dr KONÉ Bassirima, l’objectif de ce club est de perpétuer l’œuvre de 

l’artiste Alpha Blondy à travers la transmission à la jeune génération. L’étudiant AKA N’Dindé 

de la Licence 3 fut désigné et installé comme président par Monsieur Georges TAI BENSON, 

premier producteur d’Alpha Blondy Monsieur José TOURÉ, ami et manager de l’artiste et par 

les professeurs Yacouba KONATÉ et KAMATÉ Banhouman. Cette cérémonie d’installation 

mettait ainsi définitivement fin à la partie festive du colloque international pluridisciplinaire en 

hommage à Alpha Blondy.  

 

 

CONCLUSION 
 

Le colloque « Alpha Blondy, d’hier à demain : un reggae engagé pour la renaissance 

de l’Afrique » s’est déroulé sur trois jours (28, 29 et 30 septembre 2023) et a connu un réel 

succès, tant en termes de participants que de qualité des contributions. Ses activités furent très 

diversifiées entre réflexions scientifiques, témoignages de hautes personnalités et activités 

culturelles incluant les enseignants des différentes filières de l’UFRICA (Science de la 

Communication, Arts Plastiques, Arts du Spectacle et Musicologie), les étudiants et les 

panélistes venus de plusieurs universités. Le présent rapport en relate le dérouler dans l’attente 

des actes du colloque dont la parution est prévue pour décembre 2023. 
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PRÉSENTATION DES COMMUNICANTS 
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Formation et de Recherche en Information, Communication et arts (UFRICA), 

précisément au département des arts, filière Arts plastiques où il enseigne les cours 
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dessin.  
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